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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I — Salle d'audience n° 22

Situation en République de Côte d'Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Geoffrey Henderson — Juge Olga5

Herrera-Carbuccia6

Procès7

Jeudi 10 mars 20168

(L'audience publique est ouverte à 9 h 40)9

(Le témoin est présent dans le prétoire)10

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0625 (sous serment)11

(Le témoin s'exprimera en français)12

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.13

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.14

Veuillez vous asseoir.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Désolé du retard, mais nous16

avions un petit problème, il fallait que nous en parlions entre nous.17

Bonjour à tous. Je donne la parole à M. MacDonald de l'Accusation.18

Bonjour, Monsieur le témoin. Bonjour.19

LE TÉMOIN : Bonjour, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : J'espère que vous allez21

bien ?22

LE TÉMOIN : Oui, merci, ça va.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Donc, je donne la parole au24

Procureur ; nous verrons bien ce qui va se passer.25

Donc, Monsieur MacDonald, c'est à vous.26

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)27

M. MacDONALD :28
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Q. Bonjour, Monsieur le témoin1

R. Bonjour, Monsieur le Procureur.2

Q. Hier, lors de la dernière session, au tout début, je crois, de cette session de3

l'après-midi, je vous avais demandé si vous vous rappeliez de l'identité des autres4

leaders de la Galaxie patriotique présents à l'hôtel de ville, en plus de ceux que vous5

aviez déjà nommés.6

Et donc, au transcript 27, page 9, à partir de la ligne 1, vous avez dit : « Je vois les7

personnes que je n'ai pas nommées », et que vous étiez en train de réfléchir aux8

noms.9

Alors j'aimerais vous demander ce matin, en débutant : est-ce que vous vous10

rappelez de l'identité de... d'autres personnes qui pouvaient être présentes ou11

avez-vous besoin d'être... qu'on vous rafraîchisse la mémoire, si vous ne vous en12

rappelez pas, ce qui est peut-être tout à fait normal ?13

R. C'est possible, Monsieur le Procureur, si vous pouvez me rappeler, je vais14

confirmer, si c'est possible.15

Q. Dans votre déclaration du 14 décembre 2014, à la référence 0076-1211, à la16

ligne 984, vous avez mentionné que Maho Glofié est là.17

Me O'SHEA (interprétation) : Je comprends bien que votre décision a été prise, mais18

d'après ce que j'avais compris de la décision, pour rafraîchir la mémoire, lorsqu’il19

s'agit de rafraîchir la mémoire du témoin, on en... on gèrerait ça au cas par cas. Alors,20

j'ai un petit problème ici avec mon éminent confrère en recherchant des noms dans la21

déclaration préalable de... du témoin, c'est vraiment le type… c'est... c'est le cas22

d'école de la question suggestive.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Écoutez, allez-y, donnez-lui24

les noms... donnez-lui les noms et demandez-lui s'ils étaient là ou pas.25

M. MacDONALD : C'est le seul nom que j'ai l'intention de demander.26

Q. Alors, donc, est-ce que vous vous rappelez d'avoir mentionné ça antérieurement27

au Bureau du Procureur ?28
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R. Oui.1

Q. Est-ce que maintenant, vous vous rappelez qu'effectivement, M. Maho Glofié était2

présent ?3

R. Oui.4

Q. Il était le leader de quel groupe ?5

R. Lui, il était à l'ouest de la Côte d'Ivoire.6

Q. Est-ce que vous vous rappelez du nom de son groupe ?7

R. Est-ce qu'il avait un groupe ? Je pense qu'il était… c'est lui qui gérait la sécurité à8

l'ouest de sa région à lui-même, parce qu’il venait de l'Ouest, je crois, il venait de...9

de... de Giglo (phon.), je crois bien.10

Q. Est-ce que vous connaissez l'acronyme FLGO ?11

R. Non.12

Q. Est-ce que vous connaissez le Front pour la libération du grand Ouest ?13

R. Oui, j'ai entendu parler de ce nom.14

Q. Maintenant, le groupe de M. Glofié, c'était quel genre de groupe ?15

R. Je crois le nom que vous venez de dire.16

Q. Donc, vous croyez que le nom du groupe de M. Glofié était le FLGO ?17

R. Oui, je crois bien.18

Q. Et pour ce groupe, à votre connaissance, quelles étaient les méthodes utilisées par19

ce groupe ?20

R. Lui, il est… il défendait sa région, il avait pris position par rapport à l'arrivée de la21

rébellion dans sa région. Donc, il avait lui-même un... un groupe autodéfense, qui22

défendait sa région.23

Q. Et à votre connaissance, ce groupe était-il armé ou non ?24

R. Oui, à ma connaissance, son groupe était armé.25

Q. J'aimerais maintenant changer de sujet.26

Hier, on a présenté la vidéo de M. Blé Goudé donnant un discours,27

le 15 décembre 2010.28
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M. MacDONALD : Alors, c'est la vidéo 0074-0054.1

Q. On a discuté de ce présentateur, de son nom, vous avez dit que c'était2

Mambo (phon.). Est-ce que vous vous rappelez de son dernier nom maintenant ?3

R. Non, le nom que je connais, c'est Mambo (phon.).4

Q. Si je vous suggère Mambo Abbé (phon.), est-ce que ça vous dit quelque chose ?5

R. Oui, bien. Bien sûr.6

Q. Donc, c'est la même personne ?7

R. Oui, Monsieur le Procureur, c'est la même personne.8

Q. Je vais rappeler ce qui est mentionné dans « le » vidéo, juste pour vous situer, car9

mes prochaines questions portent sur deux choses reliées à cet extrait.10

M. MacDONALD : Et pour ce faire, je me sers du transcript 0087-0387, lignes 85 et11

suivantes.12

Q. Il enlève sa veste, hein, on le voit enlever sa veste...13

R. Qui… le ministre Charles ?14

Q. Oui.15

R. O.K.16

Q. Et là, à un certain moment, donc lignes 85 et suivantes, il dit : « Je n'ai pas de fusil,17

je n'ai pas de fusil, je n'ai aucune arme, et voici mes mains. » Et on le voit montrer ses18

mains. « Mais je promets à Guillaume Soro et à Alassane Ouattara qu'avec mes19

mains, je suis capable de les déloger du Golf hôtel à mains nues ». Et là, on entend le20

public réagir.21

Alors, ma question est la suivante : c'est quoi, cette histoire de « à mains nues » ?22

R. Merci, Monsieur le Procureur. Merci, Monsieur le Président. Merci, la salle. « À23

main nues », quand il fait son discours, il présente toujours ses mains nues, pour dire24

à main nues, on peut le déloger, parce que comme on vous le dit, si Blé Goudé faisait25

l'appel le jour pour attaquer ou bien déloger la population ou ceux qui habitaient à26

l'hôtel du Golf, s'il faisait cet appel et que les gens viennent déloger les gens à l'hôtel,27

ça allait être, ça allait se faire. La population, vous savez, l'appel de Blé Goudé,28
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quand il fait un appel, le monde le « suive ».1

Il est là. Les gens allaient venir, ils allaient... ils allaient le suivre, ils allaient lui obéir,2

aller déloger ceux qui étaient à l'hôtel du Golf, à mains nues. Mais peut-être, ce qu'il3

reste à savoir, est-ce qu'on peut contrôler 50 000 personnes ou4

bien 20 000 personnes ? C'est quand l'appel de Blé Goudé, c'est quand il appelle, il5

appelle toujours les mains nues. Ils allaient déloger les gens à l'hôtel du Golf. S'il6

avait fait, ils allaient les déloger.7

Q. Et cet appel pour aller... Et cet appel pour aller les déloger à l'hôtel du Golf… et8

cet appel pour aller déloger à l'hôtel du Golf, est-ce que vous vous rappelez de cela ?9

Il y a cette journée-là, mais par la suite, que se passe-t-il par rapport à cet appel ?10

R. Je... je pense que ça n'a pas eu lieu, à ma connaissance, je pense bien. Ou bien11

peut-être les gens ont voulu partir, mais comme il y avait le blocus, le côté aussi des12

FDS ont refusé que les gens passent, je crois bien.13

Q. Est-ce que vous vous rappelez si cet... cet appel à déloger l'hôtel du Golf à mains14

nues a été répété à plusieurs reprises ou non ?15

R. Répété dans d'autres meetings ?16

Q. Oui.17

R. Je crois bien. Je crois bien. Ça a été répété plusieurs fois que les gens soient prêts18

pour déloger les gens, mais cet appel n'a jamais… il n'a... n'a jamais été lancé.19

Q. Et cet appel de ces meetings, était-il retransmis à la population ?20

R. Retransmis par la télé ?21

Q. Ou par quelque autres moyens ?22

R. Ce qui est sûr, c'est que tous les meetings que le ministre Charles Blé Goudé faisait23

étaient toujours transmis à la télé.24

Q. Passons maintenant à un autre sujet.25

M. Marcel Gossio, c'est qui ?26

R. C'est le directeur général du port autonome d'Abidjan.27

Q. À votre connaissance, quelle était sa relation avec M. Blé Goudé ?28
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R. On va être… M. Blé Goudé était un homme important en Côte d'Ivoire, et surtout1

dans le cadre de la crise. Donc, tout... toutes les personnalités de ce pays, des hautes2

personnalités de... de... de... ce que nous appelons des personnalités au sein du parti3

du Président Laurent Gbagbo avaient du respect et de l'estime pour M. Blé Goudé, et4

Blé Goudé avait des rapports avec toutes les personnalités. Ça, je vous le dis en5

général, avec tout le monde. Voilà.6

Q. Très bien, c'est noté. À votre connaissance, ils se connaissaient, M. Gossio et Blé7

Goudé, depuis quand, ça remontait à quand, à votre connaissance ?8

R. Je... je... peux dire ils se connaissaient, quel était leur lien, depuis combien de9

temps, je ne sais pas trop, peut-être c'est dans la crise, peut-être. C'est dans la crise.10

Q. Donnez-nous des détails, « dans la crise » ?11

R. Je pense que je... je vous ai déjà dit que M. Blé Goudé était à l'étranger, il était en12

train de faire ses études, lorsque la crise s'est déclenchée. Lorsque la crise s'est13

déclenchée, et je crois que… selon l'information, parce que je ne suis pas témoin de14

ça, selon les informations que j'ai eues, M. Damana Pickass avait contacté M. Blé.15

M. Damana Pickass était aussi un des leaders du... du... du parti FPI de la jeunesse,16

mais je crois que lui aussi il faisait… il ne pouvait pas venir, donc il avait suggéré à17

Blé de venir en Côte d'Ivoire pour... pour aider à défendre la République. Et c'est... et18

c'est comme ça, Damana Pickass a mis, je crois, Blé Goudé en contact avec M. Gossio19

qui ont payé le transport pour Blé pour rentrer en Côte d'Ivoire.20

Je vois pas le mal à ça.21

Q. Je veux juste revenir, on a parlé hier, on a parlé hier… on a fait référence à la22

Sotra…23

R. Mm-mm.24

Q. … on a fait référence au port d'Abidjan ; j'aimerais revenir au soutien de M. Blé25

Goudé, soutien financier.26

À votre connaissance, y avait-il des soutiens financiers qui venaient de M. Gossio via27

le port d'Abidjan ?28
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R. Ben... Monsieur le Procureur, moi je suis un leader, je vais vous expliquer, je suis1

un leader. Je protège ma patrie, je protège mon régime, je protège les personnalités2

dans mon pays. C'est normal que ces personnes… ces personnes ou ces personnalités3

des différents services « peut » apporter du soutien… qu'ils puissent m'apporter du4

soutien à moi. Ça, je me mets à la place de Blé Goudé, qu'ils m'apportent du soutien,5

moi je trouve que c'est tout à fait normal, je ne vois pas de mal à ça. Ils le6

soutenaient, ça, je ne vois pas de problème.7

Q. Je veux juste vous rassurer, Monsieur... Monsieur le témoin, que ce n'est pas une8

question de mal ou non. On essaie d'établir les faits, ultimement ce sera à la9

Chambre de décider de l'ensemble des éléments de preuve, à la fin.10

Alors, à ce moment-ci, ma question est tout simplement : à votre connaissance, donc11

vous confirmez qu'il y avait des soutiens financiers à M. Blé Goudé, via M. Gossio12

par le port d'Abidjan ?13

R. Je ne peux pas dire qu'il y avait le soutien de M. Gossio financier à Blé Goudé de14

la part du port. C'est... peut-être un peu… mais j'ai dit qu'à titre personnel,15

M. Gossio, ou plusieurs responsables des services de l'État, soutenaient Blé Goudé16

pour les actions qu'il menait. Parce que j'ai l'impression que vous voulez savoir si17

c'est le port autonome d'Abidjan qui finançait Blé ou la Société de transport18

ivoirienne de Côte d'Ivoire, qui finançait Blé.19

Je vous dis : il a obtenu des... des soutiens par ses responsables, que si c'est de la20

caisse de... du port ou autre chose, ça, je ne peux… je ne travaille pas là-bas, mais21

ils... ils... ils l'ont soutenu.22

Q. Et ça, comment avez-vous appris cela ? Comment savez-vous cela, cette23

information ?24

R. C'est ce que je viens de vous dire tout à l'heure, j'ai dit que je ne suis pas témoin25

que… mais je sais très bien, c'est ce que nous avons tous entendu, avec tout le26

monde, c'est ce que je vous ai dit, j'ai dit ça dans ma déclaration, que c'étaient les27

responsables qui le soutenaient. Moi-même aussi, souvent on me soutenait, je l'ai dit.28
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Souvent je partais, on me donnait de l'essence pour... pour faire mes voyages.1

Q. Très bien. Je vais passer maintenant ou revenir à un sujet qu'on a abordé2

brièvement hier, là on va y passer un petit peu plus de temps : le CNRD.3

R. Mm-mm.4

Q. À votre connaissance, qui était le président du CNRD ?5

R. Je crois avoir déjà répondu à cette question hier : j'ai dit la... la CNRD, pour savoir6

qui était le président, qui dirigeait ça, je ne savais pas, je vous ai dit. Mais nous, on7

recevait des convocations au nom de la première dame, Mme Simone Ehivet Gbagbo8

pour venir assister à des réunions avec elle. Donc, si c'est elle qui était le président de9

ça ou pas, je ne sais pas.10

Q. Est-ce que vous savez justement quelle était la position de madame ou vous ne le11

savez pas, au sein de l'organisation, au-delà de qui pouvait être président, mais au12

sujet de madame spécifiquement ?13

R. À ma connaissance, je pense qu'elle faisait partie de cette… de... de ce groupe-là,14

de cette organisation-là.15

Q. Est-ce que vous savez quand cette organisation a été créée ?16

R. Non.17

Q. Quand, vous, avez-vous fait partie, ou participé, ou commencé à participer aux18

activités ?19

R. Je crois que moi personnellement, j'ai commencé à… en… en 2000... 2010. C'est là20

que j'ai commencé à recevoir des convocations à assister à des réunions.21

Q. Hier, vous avez mentionné avoir participé à des réunions à la présidence, à la…22

excusez-moi, à la résidence ?23

R. Oui, j'ai mentionné ça ici hier. J'ai dit, je crois, deux ou trois fois, on a assisté à des24

réunions à la résidence du Président de la République, il y avait… là-bas, il y avait25

un bureau, il y avait une salle où on pouvait faire des réunions, où on pouvait26

faire… s'entretenir. C'est ce que j'ai dit.27

Q. J'aimerais que vous décriviez brièvement, afin de vous situer dans le temps, vous28
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dites qu'il y a trois réunions où vous êtes allé ?1

R. J'ai dit deux ou trois.2

Q. Deux ou trois. J'aimerais que vous décriviez cette salle, parmi les trois réunions.3

Est-ce qu'il y a une de ces réunions où… qui était plus grosse que les autres, en4

d'autre mots, qu'il y avait plus de participants à la réunion parmi celles-ci ?5

R. Merci, Monsieur le Procureur.6

D'abord, la première réunion… d'abord, vous voulez que je vous explique où se7

trouve la salle ?8

Q. On peut commencer par ça.9

R. D'accord. O.K. merci.10

D'accord. À la résidence du Président de la République, il y avait un bâtiment où il y11

avait des bureaux, je crois, des bureaux qui appartenaient à la garde rapprochée de12

son Excellence, le Président Gbagbo. Et puis, en même temps, dans ce bâtiment, il y13

avait une salle aussi comme ça, je crois, grande comme cette salle... grande comme14

cette salle, et il y avait une petite salle aussi, moins que ça.15

Donc, notre première réunion, on était juste quelques leaders de la Galaxie16

patriotique, on a entretenu… nous « sommes » échangé avec la première dame et les17

personnalités qui étaient là pour une autre rencontre où on devait se rencontrer une18

deuxième fois pour en discuter de l'évolution, de la situation sociopolitique qui était19

dans le pays, et ce qui se passait, il fallait en discuter et voir quelles sont les20

dispositions à prendre et qu'est-ce qu'il faut faire.21

Donc, on a donné une autre date de rencontre, où on devait se rencontrer, et que la22

CNRD devait au moyen de convocations, mais qui serait plus… la réunion, ce serait23

plus large, chaque membre des... des leaders, devait venir avec trois ou quatre24

personnes, à laquelle la société civile, les associations religieuses, tout ça, plusieurs25

personnes ont été invitées à cette réunion.26

Et je crois c'est là la deuxième réunion, qui était un peu... un peu plus grande, où il y27

avait je crois plusieurs personnes, il y avait plus de 100, 150 personnes, à ma28
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connaissance. Ce jour-là, moi-même j'ai été surpris de voir beaucoup d'hommes à1

cette réunion, mais ils ont été tous convoqués pour venir échanger un peu par2

rapport à la situation.3

Et c'est ce jour-là, les leaders, chacun a pris la parole pour poser des questions aux4

responsables qui étaient là avec... avec la première dame, avec le ministre de... le5

ministre l'Intérieur et de la Sécurité qui était là, le ministre des Transports, il y avait6

le... le directeur adjoint, M. Issa *Malick. Il y avait quelques personnalités du7

gouvernement qui étaient là à cette réunion, parce que c'était une réunion d'échange,8

et chacun devait donner ou poser des questions pour donner son point de vue9

vis-à-vis la situation du pays.10

Q. Et vous, lors de cette deuxième réunion, est-ce que vous vous êtes exprimé ?11

R. Oui, Monsieur le Procureur.12

Q. Vous rappelez-vous ce que vous avez dit ou les sujets que vous avez traités, vous13

personnellement ?14

R. Oui, Monsieur le Procureur. Je me souviens bien, lorsqu’ils ont commencé à15

donner la parole, je crois que j'étais en quatrième ou cinquième position pour16

demander la parole ; lorsque j'ai demandé la parole, ma question était par rapport à17

la situation socio… et la gravité même de la situation politique même de notre pays,18

parce que les Nations Unies avaient pris des... des résolutions, des décisions, pour ne19

plus permettre de... des vols de nos avions, de nos hélicos.20

Il y avait beaucoup de choses que… qui ont été mis en embargo contre la Côte21

d'Ivoire, contre même le régime de M. Gbagbo. Donc, ma question était ceci à22

madame. Quand j'ai pris la parole, j'ai dit qu'il faut que les choses soient « dises », la23

vérité soit « dise », parce que moi, à ma connaissance, je ne peux pas comprendre24

que nous, la Côte d'Ivoire est notre pays, et aujourd'hui, il y a des résolutions qui ont25

été prises, sur le plan militaire même, sur le plan de sécurité, nos avions, nos hélicos26

ne « peut » plus s'envoler. Ils étaient interdits par la résolution de… des Nations27

Unies. Et il y a beaucoup de décisions qui ont été prises qui ne nous permettaient28
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plus… on était bloqués dans beaucoup de choses.1

Donc, ma question était qu'on dise la vérité, parce que si nos avions ne « peut » pas2

envoler, si, par exemple, nos chars de guerre ne « peut » pas sortir pour défendre la3

Côte d'Ivoire, c'est que nous avons perdu ; nous avons perdu, parce que la Licorne,4

l'ONU et tous les autres, les hélicos s'envolaient tous les jours, tous les jours, « tous »5

les nuits, tous les matins, mais il y avait des stratégies. Si une fois que leurs avions6

pouvaient s'envoler, ils pouvaient connaître la position de nos FDS, ils pouvaient7

connaître la position de... de nos stratégies et nous, on ne pouvait rien savoir, on ne8

pouvait rien connaître.9

Donc, moi je trouve que nous on a déjà perdu, on a perdu la guerre. Est-ce que c'est10

pas mieux de dire la vérité ? Et qu'aujourd'hui on puisse trouver ou on prenne une11

décision définitive pour savoir ce qu'on doit faire, puisqu’on est… on est dans notre12

propre pays, et on ne peut pas s'envoler avec notre propre hélico. Ça veut dire qu'on13

a perdu.14

C'est ainsi ma… elle a dit, elle laissera la parole au ministre du Transport, le ministre15

du Transport m'a donné une réponse. Il m'a dit qu'il est en train de travailler dessus.16

Pareil aussi, pour le ministre de l'Intérieur et de la Sécurité, c'était pareil. Ils me17

disent qu'ils travaillent dessus.18

Bon, j’ai… moi, j'ai… j’ai pris ça comme ça. J'ai accepté de prendre ça comme ça, et il19

y a plusieurs personnes qui ont pensé aussi, qui ont posé à peu près les mêmes20

questions.21

Q. Vous rappelez-vous si, cette journée-là, vous avez fait des… une référence… une22

référence biblique ?23

R. Une référence quoi, Monsieur le Procureur ?24

Q. Biblique, « bible ».25

R. Ah ! Oui, oui.26

Q. Dites-nous.27

R. J'avais dit que… j'avais dit au nom… j'avais dit au nom de Dieu, au nom28
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d'Abraham, le père de… le père de foi ; c'est ce que j'avais dit avant de commencer la1

parole.2

Q. Donc, vous vous rappelez d'avoir fait référence au Dieu d'Abraham ?3

R. Oui.4

Q. Très bien.5

Vous rappelez-vous les leaders de la… de la Galaxie qui étaient présents lors de cette6

deuxième réunion ? Vous dites qu'il y avait beaucoup de personnes — je ne vais pas7

vous demander de toutes les nommer, rassurez-vous —, mais au niveau des leaders8

de la Galaxie patriotique, vous rappelez-vous de personnes présentes ?9

R. Oui, Monsieur le Procureur. Il y avait moi… il y avait moi-même, il y avait Anoï10

Castro, il y avait Youssouf Fofana, de La Voix du nord, il y avait Zeguen Touré, il y11

avait… il y avait... il y avait un ami aussi, qui s'appelait Koné Largaton, qui était de12

la Galaxie patriotique — Koné Largaton, dit « le grand cheval », et il y avait d'autres13

associations qui étaient là.14

Q. Avant votre rencontre du CNRD, dans cette salle, savez-vous si, avant, il y avait15

eu également un autre meeting de la majorité présidentielle ?16

R. Un meeting ou réunion ?17

Q. Un meeting, parce qu’il y avait… je veux dire, dans la même salle, avec autant de18

personnes dans cette même salle.19

R. Pardon ?20

Q. Je vais reformuler.21

R. Oui.22

Q. Dans cette salle, vous avez dit : « Il y a une réunion du CNRD, beaucoup de23

personnes. » Ma question est : avant cette rencontre du CNRD, savez-vous s'il y avait24

eu une rencontre, dans la même pièce, de la majorité présidentielle, des25

représentants de la majorité présidentielle, cette journée-là ?26

R. Le même jour où on a eu la réunion ? Bon, peut-être que c'est… peut-être avant27

notre arrivée, mais là je ne sais pas.28
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Q. D'accord.1

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, je voudrais attirer2

l'attention de la Chambre et celle du témoin sur une pièce en particulier. Nous avons3

l'original de cette pièce. Je vous montre la pièce.4

Je vais sortir la pièce de cette enveloppe — référence 0034-0011. Je vais demander à5

l'huissier de bien vouloir montrer cette pièce à la Chambre.6

(L’huissier d’audience s'exécute)7

La pièce en question a fait l'objet d'une divulgation en 2012. Elle porte la8

référence 0018-0810. Ce document, cet agenda, a été saisi dans la résidence9

présidentielle, dans une chambre à coucher, dans la chambre à coucher de10

Mme Gbagbo.11

Je souhaite attirer l'attention de la Chambre sur une date en particulier, une entrée12

dans cet agenda — c'est sous forme de journal plutôt que d'un agenda —, mais vous13

pourrez déjà suivre les dates manuscrites.14

Prenez le 2 septembre. Prenez l'entrée « 2 septembre 2010 ». « 2 septembre 2010 », en15

haut, coin supérieur de la page, vous verrez la date « 27 décembre 2010 ». Et si vous16

tournez la page….17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Si vous souhaitez poser une18

question, est-ce qu’il ne faudrait pas que le témoin retire son casque ?19

Enfin, je ne sais pas comment vous souhaitez exploiter ce... cette pièce.20

M. MacDONALD (interprétation) : Pourrait-on demander au témoin de retirer son21

casque alors ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, allez-y, s'il vous plaît.23

(Le témoin s'exécute)24

Je ne sais pas comment vous avez l'intention de vous… d'exploiter ces… cette pièce.25

Si vous voulez vous en servir pour poser des questions, il serait préférable que le26

témoin quitte la salle d'audience, parce qu’il comprend un peu l’anglais. Enfin, je ne27

sais pas ce que vous avez à l'esprit, c'est… libre à vous.28
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M. MacDONALD (interprétation) : À ce stade-ci, je ne pense pas qu'il faille que le1

témoin quitte le prétoire, je voudrais simplement que la Chambre se reporte….2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Si vous voulez simplement3

nous donner une indication, vous n'êtes pas tenu de le faire, nous sommes en mesure4

de lire.5

M. MacDONALD (interprétation) : Tout à fait. Prenez l'entrée « 30 septembre ». Il y a6

un « 2 » à gauche, il s'agit de la page de la transcription qui a été divulguée, parce7

que l'original ne portait pas de référence. J'attire l’attention sur la page 0018 ; la page8

principale est… se termine par « 0810 ». Et la page qui m'intéresse, c'est la9

page 0851 ; c'est celle que vous avez sous les yeux, Monsieur le Président. Je le10

précise aux fins du compte rendu. Et je vais maintenant poser une question.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Allez-y.12

M. MacDONALD :13

Q. Monsieur le témoin, vous rappelez-vous la date à laquelle cette réunion a eu lieu ?14

R. La réunion avec Madame ?15

Q. Avec Madame ; celle où on vient de décrire que vous avez fait référence au Dieu16

d'Abraham, et qu'il y avait M. Zeguen Touré qui était présent, qu'il y avait M. Anoï17

Castro qui était présent, qu'il y avait M. Koné Largaton qui était présent.18

R. Oui, Monsieur le Procureur, j'ai compris. De donner la date, le jour juste, là,19

moi (phon.), ce serait difficile. Sincèrement, je me souviens pas, mais je confirme qu'il20

y avait cette réunion-là.21

Q. Selon les informations que nous avons…22

R. Oui.23

Q. … cette réunion, se serait déroulée le 27 décembre 2010, 27 décembre 2010, donc24

deux jours après la fête de Noël, deux jours, donc, après la fête de Noël. Est-ce que ça25

vous rafraîchit la mémoire ?26

R. C'est ce que je vous ai… j’ai dit, la date de la… je reconnais qu'il y a eu des27

réunions, c'était dans le mois de décembre, mais la date, ou c’est avant… avant Noël28
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ou après Noël, vraiment, il faut… mais ce que je vous… il y a eu… il y a eu cette1

réunion-là dans… dans le mois de décembre, et vers… je crois, vers la fin du mois de2

décembre.3

Q. Très bien.4

Nous allons vous présenter, maintenant, une vidéo.5

M. MacDONALD : Et cette vidéo porte le numéro 0064-0078. Et nous allons montrer6

à partir de la minute ou du... du piétage suivant : 1 h 41 mn 05 à 1 h 43 mn 30 s, et le7

transcript se retrouve à CIV-OTP- 0089-1027. Alors…8

Me O'SHEA (interprétation) : Je vous prie de m'excuser, Monsieur MacDonald,9

puis-je poser la question suivante à la Chambre ? Serait-il possible que… de10

consulter l'original de cet agenda, si vous n'êtes pas en train de vous en servir ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Si vous promettez de me le12

redonner.13

Me O'SHEA (interprétation) : Non, je ne vais pas le déchiqueter.14

M. MacDONALD (interprétation) : J'aimerais aussi qu'on le montre à mes autres15

contradicteurs, parce qu’ils n'ont peut-être pas eu l'occasion de voir l'original.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, bien sûr.17

M. MacDONALD (interprétation) : Je crois qu'il faut appuyer sur le bouton18

« Evidence 2 », si je ne m’abuse.19

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, je… je vais vous demander de… de20

regarder. Je vais arrêter, surtout pour le bénéfice de la Chambre et des collègues, et21

après on va laisser continuer la vidéo, et on reviendra par la suite avec des questions.22

(Diffusion d'une vidéo)23

M. MacDONALD (interprétation) : Il est difficile de faire un arrêt sur image quand24

l'image ne dure qu'une seconde.25

Nous allons nous… reprendre.26

(Diffusion d'une vidéo)27

J'attire l'attention de la Chambre sur… aux fins du compte rendu, que nous nous28
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sommes arrêtés à 1 mn 41, et je ne vois pas le reste. Bien... 41:21, où l'on voit1

Mme Gbagbo avec un document écrit.2

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin…3

R. Oui, Monsieur le Procureur.4

Q. … Tout à l'heure, on a fait référence à une salle dans laquelle la réunion en5

question a eu lieu ; est-ce que vous êtes en mesure de confirmer s'il s'agit de cette6

salle ou non ?7

R. Si, Monsieur le Procureur, c'est bien la salle.8

Q. On vous a montré un très bref extrait, est-ce que ça vous rappelle quelque chose9

ou est-il… ce bref extrait que je viens de vous montrer, ou est-ce qu'il préférable de10

continuer ?11

R. Oui, il faut avancer, s'il vous plaît.12

(Diffusion d'une vidéo)13

Q. Alors, maintenant, est-ce qu'en ayant vu la longueur…14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Un instant, un instant,15

pourriez-vous nous donner la référence à la fin de cette séquence vidéo aux fins du16

compte rendu ?17

M. MacDONALD (interprétation) : Je l'avais fait au début, je l'ai fait avant même de18

diffuser la vidéo, parfois on oublie, mais merci de me le rappeler.19

Q. (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, est-ce que ça vous rafraîchit la20

mémoire de voir l'extrait qu'on vient de présenter ?21

R. Oui, Monsieur le Procureur, ça me rafraîchit la mémoire. Qu'est-ce que vous22

voulez savoir dans cette vidéo-là ?23

Q. Est-ce que… C'est quoi qu'on vient de voir ?24

R. Vous venez de voir une grande réunion qui a été convoquée par la première25

dame, où elle fait un appel à... à « un » mobilisation à la place de la République.26

C'est un message qui est lancé d'abord à tous ceux qui le suivent, pour qu'ils27

puissent se mobiliser. Et en même temps, elle a donné les raisons… les raisons… la28
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raison de son combat.1

Q. Étiez-vous présent, vous, à cette réunion-là ?2

R. J'ai dit que j’étais pas présent.3

Q. À votre connaissance, avant… mais c'est dans cette pièce-là qu'il y a eu la4

rencontre du CNRD ?5

R. Oui, Monsieur le Procureur, c'est dans la même salle.6

Q. Comment était disposée la salle, lors de votre rencontre avec la première dame ?7

R. Il y a eu... il y a eu deux réunions. Laquelle disposition vous voulez… la première8

ou la grande ?9

Q. La grande.10

R. C'était pareil.11

Q. C'était exactement comme ça ?12

R. Oui, Monsieur le Procureur.13

Q. Est-ce que vous êtes capable d'identifier certaines personnes qui étaient14

présentes ?15

R. Je… Oui, peut-être deux ou trois que je connais, peut-être.16

Q. Qui sont ces personnes ?17

R. J'ai vu le service que… ceux qui étaient assis derrière madame, il y avait son18

service qui travaille autour d'elle, et puis il y avait son… son garde rapproché, et19

puis ceux qui ont pris la parole, moi je ne les connais pas.20

Q. Très bien.21

C'était quoi cet… À votre connaissance, ce meeting qui devait avoir lieu à la place de22

la République, le 29 décembre ?23

R. C'est comme… C'est la même… la même information qu'elle a déjà « dit », les24

raisons… l'objet du... du meeting, la résistance, la résistance.25

Q. Et donc, ça, ce grand meeting que vous avez eu de la CNRD, selon vous, c'était le26

deuxième ?27

R. Oui, Monsieur le Procureur.28
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Q. Est-ce que vous en avez eu d'autres, par la suite, avec la première dame, du1

CNRD ?2

R. À « mon » connaissance, non. À ma connaissance, non, je ne pense pas,3

sincèrement.4

Q. Est-ce que vous avez participé, avec la première dame, à de grands meetings, au5

mois de janvier ?6

R. Oui.7

Q. À quel endroit ?8

R. Je me souviens pas bien de la date, mais c'est à Treichville, au Palais de la culture.9

M. MacDONALD (interprétation) : Désolé, j'allais un peu vite, donc je me contrains10

moi-même à ralentir.11

Q. (Intervention en français) Donc, vous rappelez-vous de la date du rassemblement12

au Palais de la culture, à Treichville, en janvier ?13

R. Je sais très bien qu'il y a eu un grand meeting organisé par la première dame, où14

moi-même je m'étais retrouvé là, et puis presque toute la Galaxie patriotique et15

toutes les associations, plus la population. Mais la date du mois de janvier, juste la16

date, je ne peux pas, mais je sais que c'est dans le mois de janvier.17

Q. Y a-t-il eu une préparation à ce meeting, avant ? Est-ce que ça a été annoncé,18

publicisé, organisé ?19

R. Oui, Monsieur le Procureur, je vais donner un peu de détails. Comme je l'avais20

déjà dit ici il y a plusieurs jours, que quand un membre ou un responsable veut21

organiser un grand meeting, c'est à lui-même d'organiser. C'est normal qu'il y ait une22

préparation, on ne peut pas organiser un grand meeting pour faire venir 5 00023

ou 10 000 personnes si ce n'est pas dans un cadre de préparation bien organisé. Mais24

moi je n’avais pas contribué à cette organisation, j'étais invité comme un leader de la25

Galaxie patriotique qui soutenait les actions de son Excellence, M. le Président26

Gbagbo.27

Q. Vous rappelez-vous comment on a communiqué, vous avez reçu, ou on a28
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communiqué avec vous, votre organisation, pour de… que vous vous rendiez au1

meeting ?2

R. Moi, j'avais reçu une invitation, une invitation ; et en même temps, j'avais reçu un3

message pour donner… qu'on devait se rendre à ce… à ce meeting-là.4

Q. Vous rappelez-vous du contenu du message ?5

R. Oui, je... je pense me souvenir. C'était une invitation à se retrouver au Palais de la6

culture à... à ce meeting-là, devant la première dame.7

Q. Vous rappelez-vous avoir montré ce message, c'est-à-dire vous… vous8

rappelez-vous avoir discuté de ce message avec le Bureau du Procureur, lors de9

votre première rencontre, en octobre ?10

R. Oui, je me souviens qu'on a discuté de... de la méthode de messagerie, et comment11

est-ce qu'on faisait pour s'organiser, comment on fait pour aller au meeting. Je crois12

bien, oui.13

Q. Vous rappelez-vous, concrètement, logistiquement, comment vous avez14

démontré cela au Bureau du Procureur ?15

R. Oui, je pense que je lui... que je lui ai présenté mon portable.16

Q. Alors, donc, expliquez. Vous avez montré votre portable ; qu'est-ce que vous avez17

montré ?18

R. J'ai montré la messagerie que j'ai reçue.19

Q. Maintenant, cette rencontre a lieu en octobre 2011 ?20

R. Je crois bien.21

Q. Avec le Bureau du Procureur, vous aviez toujours, donc, un message dans votre22

messagerie texte ?23

R. Oui, je crois bien.24

M. MacDONALD (interprétation) : Avec l'autorisation de la Chambre, j'aimerais25

maintenant exposer les informations contenues dans ce portable, qui ont été26

enregistrées oralement sur une cassette.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Mais pourriez-vous d'abord28
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demander au témoin quel était le contenu de ce message ?1

M. MacDONALD :2

Q. Vous rappelez-vous des détails du contenu du message ? Je comprends que vous3

avez dit en grandes lignes, mais les menus détails, est-ce que vous vous en4

rappelez ?5

R. Je ne me rappelle pas.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Allez-y, je vous prie.7

M. MacDONALD :8

Q. Alors, le message provenait du (Expurgé), et se lit comme suit, ouvrir9

les guillemets : « Les lieux de ramassage PR meeting samedi Cocody : hôtel10

communal Cocody, Marcory/ 74, INGS, virgule, Abobo : Doukoury (phon.), SODECI,11

Adecoube (phon.) : bus Sotra, Abobo Doume (phon.) : église Harris (phon.), YP :12

Ficayo, Adjamé/ Mirador, port PT…13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Plus lentement, plus14

lentement, plus lentement.15

M. MacDONALD : Nous pourrons donner le texte, avec l'accord de mes collègues,16

pour la transcription, ça pourra peut-être faciliter les choses, parce qu’évidemment je17

note tout ce qui est mentionné.18

Me O'SHEA (interprétation) : *Pas d’objection.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : *Aussi sans l’approbation20

de vos collègues, mais également avec l'approbation de la Chambre.21

M. MacDONALD (interprétation) : Bien sûr, je demande le consentement de la22

Chambre, mais j'ai d'abord pensé à mes collègues.23

Q. (Intervention en français) alors, je continue, j'étais à : « port BT : centre pilote,24

KMSI : Inch'Allah, à partir de 7 heures. » Et le message a été envoyé25

le 13 janvier 2011 à 18 h 2 mn 46.26

Je cite du transcript CIV-OTP- 0014-04… 0742, pardon, 0742, à la page… débutant à la27

page 0748, ligne 196, à la ligne 0750.28
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Est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ?1

R. Oui, Monsieur le Procureur.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : J'ai une requête, à titre de3

précision. J'aimerais que ce message que vous venez de dicter au compte rendu4

d'audience soit consigné au compte rendu de façon distincte, dans son intégralité,5

depuis le début jusqu'à la fin, sans tenir compte des interruptions venues de notre6

part, lorsque nous avons échangé les uns avec les autres, de façon à ce que le7

message soit tout à fait compréhensible à la lecture. Merci.8

M. MacDONALD (interprétation) : J'ai une proposition à faire, sous le contrôle de la9

Chambre et de mes collègues. Nous pourrions extraire ce message, l'inscrire sur une10

feuille de papier, le transmettre au Greffe, lui affecter un numéro ERN, et ensuite, il11

sera mis au compte rendu d'audience, si cela simplifie les choses.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, cela simplifie les13

choses, cela les rend plus claires. Cela les simplifie, dirais-je.14

Me O'SHEA (interprétation) : Pas de problème, Monsieur le Président, ou15

alternativement, mon collègue pourrait le lire intégralement pour qu'il soit consigné16

intégralement au compte rendu d'audience.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : C'est ce que j'ai proposé,18

qu'il soit, de toute façon, consigné intégralement au compte rendu d'audience.19

Me O'SHEA (interprétation) : Il n'y a aucun problème à ce que mon collègue de20

l'Accusation le relise intégralement.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Bien, faisons cela, mais sans22

interprétation.23

M. MacDONALD (interprétation) : Je ne peux pas, Monsieur le Président, car il y a24

des abréviations. Quand je dis, par exemple « YP », c'est « Yopougon ».25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : D'accord, d'accord,26

d'accord. Eh bien, je dirais qu'il serait bon que nous appliquions la proposition que27

vous venez de faire, un document séparé, cela sera parfait.28
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M. MacDONALD (interprétation) : Donc, nous allons extraire ce message, l'envoyer1

par courriel, de façon à ce que chacun en dispose. Nous pouvons le faire tout de2

suite ; c'est ce qu'il y a de merveilleux dans le prétoire électronique.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : D'accord.4

M. MacDONALD (interprétation) : Et ensuite, on affecte le numéro ERN, et cetera.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : D'accord.6

M. MacDONALD :7

Q. Quelques petites questions de précisions, parce qu’il y a, dans ce message, des8

acronymes ou des références que seul, peut-être, un initié peut avoir. « Marcory 74 »,9

c'est quoi ça ?10

R. C'est la commune de Marcory, qui est dans le district d'Abidjan.11

Q. Et quand on voit, par la suite : « /74 » et le nom d'un acronyme « INJS » ?12

R. C'est toujours à Marcory. « INSG », c'est… si vous voulez, c'est un centre de13

formation, c'est une école. Donc on prend référence à ça. Puisque là il y a un arrêt de14

bus, il y a un terminus de bus là, donc c'est un lieu de rassemblement.15

Q. Lorsqu’on fait référence à « YP », je comprends que c'est Yopougon ?16

R. Oui, Monsieur le Procureur.17

Q. Lorsque on fait référence à « port BT », c'est quoi ça ?18

R. Port-Bouët.19

Q. Et à Port-Bouët, c'était le centre pilote ?20

R. Oui, c'est le centre pilote, ça veut dire c'est à la mairie, à hôtel de ville qu'on21

appelle le « centre pilote », quelque part, là, c’est le lieu de rassemblement.22

Q. « KMSI », c'est l'acronyme pour… ?23

R. K... ?24

Q. « KMSI ».25

R. Koumassi.26

Q. « Inch'Allah ».27

R. Oui.28
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Q. C'est quoi ?1

R. Koumassi. Inch'Allah, c'est… c’est un terrain qu'on a surnommé « Inch'Allah »,2

c'est un espace… un espace qu'on... qu'on a surnommé « Inch'Allah ». C'est dans la3

commune de Koumassi.4

Q. D'accord. Très bien.5

Donc, vous vous rappelez avoir reçu ce message ?6

R. Oui, puisque c'est moi-même qui a présenté le message. Vous m'avez posé… le7

Bureau... les enquêtes (phon.) du Bureau du Procureur « m'ont » posé beaucoup de8

questions sur ça, et j'ai répondu.9

Q. Très bien.10

Alors, je veux juste, maintenant, vous amener au 15 — deux jours plus tard. Donc ce11

message est reçu le 13, deux jours plus tard, c'est le samedi 15 janvier.12

Vous êtes allé à la rencontre à Treichville ?13

R. Oui, Monsieur le Procureur.14

Q. Très bien.15

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, Madame, Monsieur les16

juges, ce que je vais dire a un rapport avec vos consignes pour le reste du procès.17

La vidéo complète dont nous disposons dure 45 minutes. Nous souhaitons utiliser18

l'intégralité de la vidéo, mais je ne vais pas diffuser 45 minutes, évidemment.19

Donc, je propose d'en diffuser quelques extraits à différents moments, des extraits20

courts, mais il y a vraiment une partie de cette vidéo que je souhaiterais montrer21

plus spécialement et qui est un peu plus longue, elle dure à peu près 10 minutes,22

mais ce serait un extrait séparé.23

Autrement dit, nous avons différents extraits dans cette vidéo. Alors, je parle24

également à la Défense ; je souhaiterais que nous trouvions ensemble une solution,25

mais j'aimerais d'abord faire diffuser la... la vidéo, demander au témoin s'il la26

reconnaît, et cetera. Je cherche à simplifier le « procès » de versement au dossier, si27

possible.28
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Me O'SHEA (interprétation) : Nous aurions besoin de quelque temps pour nous1

consulter entre équipes de la Défense, puisque mon collègue de l'Accusation parle2

d'une vidéo intégrale.3

Donc, j'aimerais que nous puissions revenir devant vous après la pause, si c'est4

possible. Mais pour le moment, il peut peut-être continuer avec les extraits.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Tout va bien, je ne pense6

pas que le versement allait être demandé immédiatement.7

Je proposerai à l'Accusation d'en demander le versement plus tard, mais pour le8

moment, vous pouvez montrer quelques extraits de la vidéo ; c'est ce que vous9

souhaitez faire, n'est-ce pas ?10

M. MacDONALD (interprétation) : Si vous me donnez une seconde, Monsieur le11

Président, je vous prie.12

Parce que d'abord, la proposition de la Défense, je ne sais pas si je l'ai tout à fait bien13

comprise, il était proposé que le témoin regarde cette vidéo pendant la pause. Je ne14

pense pas que ce soit utile, car le but de la pause, c'est que le témoin puisse se15

reposer.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Non, non, la pause était17

proposée pour permettre aux équipes de défense de se consulter.18

M. MacDONALD (interprétation) : Ah, d'accord ! Eh bien, dans ces conditions, je19

vous demande une seconde, Monsieur le Président, je vous prie.20

Me KNOOPS (interprétation) : Monsieur le Président, pourquoi est-ce que le21

Procureur ne demande pas d’abord au témoin ce dont il a le souvenir ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, oui, il le fera, il le fera.23

M. MacDONALD (interprétation) : Nous proposons de faire diffuser un court24

exprès... extrait, cela nous amènera à peu près jusqu'à la pause, avec les questions25

que j'ai à poser ; après quoi les… mes collègues de la Défense peuvent voir26

l'intégralité de la vidéo. Donc, Monsieur le Président, c'est ce que je demande.27

Me O'SHEA (interprétation) : Je suis d'accord avec Me Knoops, mon collègue de28
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l'Accusation devrait établir le fondement de la diffusion de cette vidéo.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Eh bien, il montre une vidéo2

et pose des questions.3

Je ne crois pas qu'il y ait le moindre problème à montrer la vidéo au témoin et à4

l'interroger sur cette vidéo. La première question consistant à lui demander : « est-ce5

que vous savez quoi que ce soit à propos de cette vidéo ? » Et c'est seulement si le6

témoin répond que « oui », que les questions se poursuivent.7

Me O'SHEA (interprétation) : Je vous demande une seconde, je vous prie.8

M. MacDONALD (interprétation) : Le témoin vient de dire qu'il était présent à la9

rencontre.10

Me KNOOPS (interprétation) : Mais à mon avis, dans ces conditions, la première11

question devrait être…12

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président…13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : C'est le tour de l'Accusation14

de poser des questions en ce moment, donc je ne crois pas qu'il soit convenable de15

lui dire quelles sont les questions qu'il doit poser.16

Me O'SHEA (interprétation) : Vous avez raison, Monsieur le Président, mais nous ne17

souhaitons pas être pris par surprise ; nous essayons, en ce moment, de déterminer18

quels sont les extraits en question, s'ils sont controversés, il faudra trouver une19

solution.20

M. MacDONALD (interprétation) : Je vais donner le numéro ERN, effectivement,21

cela facilitera les choses.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, je vous en prie.23

M. MacDONALD (interprétation) : Un des extraits du discours intégral — celui dont24

je suis en train de parler —, porte le numéro 0012-0003. Et il démarre au début, et se25

poursuit pas tout à fait jusqu'au bout, mais presque. Donc, à partir du début, en tout26

cas. Je crois que c'est une bonne indication.27

Et cet extrait concerne le témoignage précédent, Monsieur le Président, depuis le28
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premier jour.1

Me O'SHEA (interprétation) : Un instant, je vous prie, pour que nous trouvions cet2

extrait.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Manifestement, cet élément4

a été communiqué ; je ne le trouve pas sur la liste des éléments controversés.5

M. MacDONALD (interprétation) : En effet.6

Me O'SHEA (interprétation) : Tout va bien, simplement nous ne voulions pas être7

pris par surprise, mais tout va bien.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Personne n'a l'intention de9

prendre qui que ce soit par surprise.10

Donc, Monsieur le Procureur, veuillez procéder, je vous prie.11

M. MacDONALD (interprétation) : Il y a aussi une transcription, en tout cas, nous en12

avons une, de cet extrait. Et on trouve la transcription au numéro13

CIV-OTP- 0019-0018. Ça va ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Je vous en prie.15

M. MacDONALD (interprétation) : « Evidence 2 » — pour le pavé.16

(Diffusion d'une vidéo)17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : L'heure de la pause est18

arrivée.19

M. MacDONALD (interprétation) : Je n’avais pas remarqué. C'est de la bonne20

musique !21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : (intervention non interprétée).22

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Le Président hors micro, n'est pas entendu23

par les interprètes.24

M. MacDONALD (interprétation) : C'est parfait.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Il nous reste encore six, sept26

minutes, parce que nous avons commencé un peu en retard.27

M. MacDONALD :28
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Q. Monsieur le témoin.1

R. Oui, Monsieur le Procureur.2

Q. Vous rappelez-vous de ce meeting ?3

R. Oui, Monsieur le Procureur.4

Q. Ce qu'on voit… ce qu'on voit dans cet extrait d'une dizaine de minutes, c'est ce5

que vous avez vu ?6

R. Oui, Monsieur le Procureur.7

Q. Mme Gbagbo, qui donne un discours ?8

R. Oui.9

Q. Où étiez-vous assis ?10

R. J'étais assis quelque part, derrière… non loin derrière elle, quelque part.11

Q. Donc, derrière Madame, lorsqu'on regarde Madame, ce serait derrière, à sa12

droite ?13

R. Oui, par là, comme ça.14

Q. Ou à la droite ?15

R. À la gauche. Si elle est « assis » là, à la gauche.16

Q. D'accord. Donc, à sa gauche. Le monsieur avec le boubou blanc derrière Madame,17

c'est qui ?18

R. C'est le président Dona Fologo.19

Q. Était-il lié au CNRD ?20

R. Oui.21

Q. Avait-il une position, à votre connaissance, un titre au sein de la CNRD ?22

R. Son parti faisait partie de la CND, c'est LPP.23

Q. J'aimerais poser quelques questions maintenant, avant d'aller en pause, sur la…24

la… la chanson.25

R. Oui, Monsieur le Procureur.26

Q. Je crois qu'on a parlé de cette chanson précédemment dans votre témoignage ?27

R. Oui.28
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Q. Est-ce que c'est cette chanson dont vous faisiez… à laquelle vous faisiez référence,1

dans votre témoignage, la première journée, lorsqu'on parlait du groupe ? Ma2

prononciation ne serait pas très bonne. Pouvez-vous répéter le nom du groupe ?3

R. Oui, Les Galets. Et la chanson qui disait « il n'y a rien en face, Sam l'Africain sur le4

terrain », ça a été dit. Je suis toujours sur le terrain.5

Q. Et votre nom, on peut l'entendre environ à la minute 9:06 — pour les fins de6

l'enregistrement, dans cette salle d'audience, l'enregistrement de cette salle7

d'audience.8

Alors, j'aimerais vous poser quelques questions : M. Blé Goudé, à votre9

connaissance, avait-il des surnoms, et ces surnoms, est-ce qu'ils sont mentionnés10

dans cette chanson ?11

R. Sinon, on connaît, c’est Bagbe (phon.) je crois, je ne sais pas. Mais est-ce que « ça »12

est dans la chanson ? Non, je crois pas. J’ai vraiment pas fait très attention à ça.13

Q. On peut entendre…14

R. Excusez-moi ; vous voulez parler de Charlie (phon.) ? Ça, c’est… Charlie (phon.) ?15

Q. Charlie, c'est un surnom de M. Blé Goudé ?16

R. Un nom de caresse.17

Q. Le « génie de Kpô », c'est qui ça ?18

R. Le génie de Kpô ?19

Q. « De Kpô » ?20

R. C'est Charlie.21

Q. Donc, c'est M. Blé Goudé ?22

R. Oui.23

Q. Donc, le génie de Kpô, c'est M. Blé Goudé ?24

R. À « mon » connaissance, oui.25

Q. « Beau le panier », c'est qui ?26

R. Pardon ?27

Q. Pardon, je vais reformuler. Est-ce que « beau le panier » fait référence à une28
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personne ou non ?1

R. Je sais pas si vous le prononcez bien, mais je ne sais pas ce « qui » c’est, « beau le2

panier ».3

Q. Je vais poursuivre.4

« Menuisier coiffeur », on fait référence à quoi, lorsque, ça, c'est mentionné dans la5

chanson ?6

R. « Menuisier coiffeur », on peut dire ça parlait des menuisiers et des coiffeurs.7

Q. Je veux juste confirmer avec vous que dans cette chanson, que vous connaissez,8

on fait référence aux personnes suivantes : Dakouri Richard ?9

R. Oui, Monsieur le Procureur.10

M. MacDONALD : C'est à la minute 7:44 de l'enregistrement — l'extrait.11

Q. Jean-Yves Dibopieu ?12

R. Oui, Monsieur le Procureur.13

M. MacDONALD : Minute 7:50.14

Q. Mian Augustin ?15

R. Oui, Monsieur le Procureur.16

M. MacDONALD : Minute 7:56.17

Q. Ahoua Stallone ?18

R. Oui, Monsieur le Procureur.19

M. MacDONALD : Minute 8:01.20

Q. C'était qui, ça, Monsieur Ahoua Stallone ?21

R. Il faisait partie de la Galaxie patriotique.22

Q. Était-il un leader ?23

R. Oui.24

Q. De quel groupe ?25

R. Je ne connaissais pas son groupe.26

Q. Je suis désolé, j'allais trop vite. On… on… on allait trop vite.27

R. Merci, excusez-moi aussi.28
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Q. Serge Kassy ?1

R. Oui.2

M. MacDONALD : À la minute 8:18.3

Q. Konaté Navigué ?4

R. Oui.5

M. MacDONALD : Minute 8:24.6

Q. Damana Pickass ?7

R. Oui, Monsieur le Procureur.8

M. MacDONALD : À la minute 8:30.9

Q. Koné Seydou ?10

R. Oui.11

M. MacDONALD : À la minute 8:36.12

Q. Watchard Kedjebo ?13

R. Oui.14

M. MacDONALD : À la minute 8:54.15

Q. Touré Zeguen ?16

R. Oui, Monsieur le Procureur.17

Q. C'est le nom juste avant le vôtre ; c'est bien ça, vous confirmez ?18

R. Oui, bien sûr.19

Q. Al Moustapha ?20

R. Oui, Monsieur le Procureur.21

M. MacDONALD : « 9 mn 12 ».22

Q. Commandant KB ?23

R. Oui, Monsieur le Procureur.24

M. MacDONALD : Minute 9:18.25

Q. Et on entend dans la chanson « Blé, Beblepe (phon.) », c'est… c’est quoi ça ?26

R. C'est le nom d'un jeune des leaders, mais qui n'est pas… qui est à l’intérieur, qui27

en (inaudible), qui n'est pas avec nous à Abidjan. C'est son nom, Blé Sipieux (phon.),28
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quelque chose comme ça, c'est ça non ?1

Q. Je… je… je… je le sais pas, je vous pose la question.2

R. Oui, c'est ça, c'est ça.3

Q. Et lui, il était basé à San Pedro, sur la côte ?4

R. Oui, il travaille là-bas.5

Q. OK. C'était quoi le nom de son groupe ?6

R. Non, je ne sais pas.7

M. MacDONALD : Très bien. C'est les noms que je voulais… Et nous pouvons, avec8

votre permission, suspendre pour l'instant. Merci.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Je vous remercie.10

Nous reprendrons nos débats à 11 h 45.11

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.12

(L'audience est suspendue à 11 h 13)13

(L'audience publique est reprise à 11 h 47)14

(Le témoin est présent dans le prétoire)15

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.16

Veuillez vous asseoir.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Eh bien, bonjour à nouveau.18

Je rends la parole à M. MacDonald, de l'Accusation.19

M. MacDONALD (interprétation) : Merci.20

Une des questions avant la pause, Monsieur le Président, était le passage21

de 45 minutes de vidéo qui devait être visionné. Alors, je ne sais pas où l'on en est.22

Me O'SHEA (interprétation) : ... *Il est versé au dossier. Nous… Ça nous suffit.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Donc, on considère qu'il a24

été versé dans sa totalité ? C'est cela ?25

Me O'SHEA (interprétation) : Oui.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Très bien. Donc, si vous27

n'avez pas besoin de cette pièce pour vos questions, eh bien, de toute façon, elle est28
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versée au dossier.1

M. MacDONALD (interprétation) : Qu'en est-il de Me Knoops ?2

Me KNOOPS (interprétation) : Pas de problème.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Je pensais que vous4

parliez… que Monsieur... que Me O'Shea parlait au nom des deux Défenses, j'ai5

tendance à vous considérer comme étant un ensemble de... de Défense.6

Mme MASSIDDA (interprétation) : Nous aussi, ça nous va parfaitement.7

M. MacDONALD (interprétation) : Donc, la totalité de cet extrait se trouve à8

CIV-OTP-0022... 0022-0057 jusqu'à la minute... 43 mn 59 s. La transcription associée9

porte la cote CIV0053-0005.10

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, où était M. Blé Goudé cette11

journée-là, du 15 janvier, pardon ?12

R. Je ne me souviens pas s'il était à ce meeting-là. Je ne sais pas si on parle du même13

meeting, mais je ne sais pas où il était à ce meeting-là. Je ne sais pas où il était, ce14

jour-là.15

Q. D'accord.16

Alors, nous allons montrer un court extrait, et je vais vous donner les références.17

M. MacDONALD : 0012-0007, du début jusqu'à la minute 52, et il y a également un18

transcript : 0062-0929. Il s'agit des lignes 1 à 88. (Suite de l'intervention interprétée) Et si19

vous pouviez nous donner la main, s'il vous plaît, à un moment ou à un autre ?20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, pendant qu'on retrouve la vidéo, je22

vais... je vais passer à un... à un autre sujet, juste pour le moment, et on... on23

reviendra à l’extrait que je veux vous présenter.24

Hier, en fin de journée, et c'est là que vous vous êtes levé, et que vous avez fait votre25

discours, alors je comprends que c'est un... un sujet qui est peut-être plus près de26

vous, mais à cette étape-ci, je vous pose tout simplement des questions techniques.27

On établit les faits, c'est tout.28
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Vous avez mentionné, hier, avoir été à la résidence et que vous avez rencontré1

M. Gbagbo. Alors, encore une fois, on ne rentre pas dans le contenu des2

conversations, on établit les faits ; d'accord ? Vous rappelez-vous à combien de3

reprises vous êtes allé voir M. Gbagbo à sa résidence ?4

R. Je crois deux fois, ce que j'ai mentionné.5

Q. Expliquez-nous un peu... un peu comment ça fonctionne pour pouvoir aller6

rencontrer M. Gbagbo, en termes d'étapes, au niveau que ce soit sécurité,7

enregistrement des... présentations des cartes d'identité et ainsi de suite.8

R. La Présidence avait un service de protocole, quand vous avez un... la... la9

résidence avait un service de protocole de sécurité. Quand vous voulez rencontrer le10

Président, c'est ou avec rendez-vous ou audience, et quand vous obtenez le11

rendez-vous ou l'audience, vous arrivez à la... à la résidence, au poste de police, vous12

vous présentez, où vous laissez votre... votre pièce d'identité, ou si vous avez des13

portables à laisser, vous... vous les déclarez. Je ne sais pas si c'est comme ça pour tout14

le monde. C'est comme ça qu'on vous accompagne à la résidence.15

Q. Et ce poste où vous remettez vos portables et vous vous identifiez, c'est où ?16

R. Oui.17

Q. Où est-ce que c'est situé, physiquement ?18

R. C'est situé à l'entrée. Il y a une entrée principale où se trouve le poste de police, le19

poste de sécurité, c'est là où vous vous identifiez et vous vous présentez.20

Q. Et ça, est-ce que c'est une guérite, avant d'entrer vers un parking, ou est-ce que21

c'est à l'intérieur même, à la résidence elle-même ?22

R. Non, non, c'est... il y a la guérite, il y a la grande porte, il y a la guérite, il y a un23

parking qui est à côté. C'est là que se trouve le poste de police.24

Q. D'accord. Vous rappelez-vous des dates auxquelles vous êtes allé à la résidence ?25

R. Ce que je sais, c'était dans la période de crise, à la résidence, mais je ne me26

souviens pas vraiment des dates, là. Je ne me souviens pas vraiment des dates, là.27

Q. Et vous... Et à combien de reprises êtes-vous allé à la résidence ? Je comprends28
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que vous avez mentionné avoir rencontré le Président à deux reprises, mais de1

manière plus générale, à combien de reprises êtes-vous allé à la résidence pendant la2

crise ?3

R. Si je me souviens, je suis allé peut-être au total, avec... ce que j'ai raconté, à la4

Présidence peut-être 5 ou 6 fois, parce que... parce qu'on allait souvent là-bas pour5

comprendre l'évolution des choses, c'est tout.6

Q. Donc, vous dites avoir rencontré le Président à deux reprises ?7

R. Oui.8

Q. Vous dites avoir rencontré Madame dans le cadre des rencontres du CNRD à au9

moins deux reprises ?10

R. Oui.11

Q. Donc, ça fait déjà quatre présences à la résidence ?12

R. Oui.13

Q. Est-ce qu'il y en a eu d'autres au-delà de ça ?14

R. C'est ce que je viens de vous dire. Souvent, on va à la résidence pas pour15

rencontrer le Président, pour vérifier, pour aller visiter, pour voir si tout va bien.16

Sans que le Président sache qu'on est là, ou sans madame sache que nous sommes là,17

mais de temps en temps, on passait là-bas.18

Q. Avant, on a vu le meeting de Treichville, le 15, du CNRD ; on a vu le message que19

vous avez reçu en soirée, en début de soirée, en tout début de soirée, vers 18 heures20

et quelques. Vous rappelez-vous si avant, dans cette journée du 13, vous vous êtes21

déplacé à la résidence ?22

R. Je me rappelle pas.23

Q. Avec M. Idriss Ouattara ?24

R. Non, je ne suis jamais parti avec Idriss moi-même, peut-être je l'ai trouvé là-bas.25

M. MacDONALD (interprétation) : Avec votre autorisation, Monsieur le Président,26

et sans pour autant le montrer au témoin, je parle sous le contrôle de mes collègues,27

j'aimerais que l'on montre le document CIV-OTP-0018-0464.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Nous devons exclure...1

Enfin, assurez-vous que le témoin ne puisse rien voir à l'écran, puisque vous avez dit2

que vous ne vouliez pas que le témoin puisse voir cela.3

M. MacDONALD (interprétation) : Je pense qu'on peut empêcher que cela ne se4

produise.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Donc, le témoin ne peut pas6

le voir. Donc, le Greffe m'a bien vérifié... m'a bien dit que le témoin ne peut pas voir.7

M. MacDONALD (interprétation) : On pourrait peut-être lui enlever ses... lui faire8

enlever ses écouteurs.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Enlevez vos écouteurs, s'il10

vous plaît. Allez-y.11

M. MacDONALD (interprétation) : J'aimerais que la Chambre et mes collègues12

puissent voir le document, s'il vous plaît. Pouvons-nous le voir sur « Evidence 1 » ?13

M. LE GREFFIER (interprétation) : Pouvez-vous nous confirmer le niveau de14

confidentialité ?15

M. MacDONALD (interprétation) : C'est un document public. Pourriez-vous, s'il16

vous plaît, agrandir le document à l'écran ? J'attire l'attention des juges de la17

Chambre au 13... au jeudi 13 janvier. Ce qui était manuscrit.18

(Le greffier d'audience s'exécute)19

Dans la dernière case, même écriture, même sigle aussi, pour décrire ce que j'essaie20

d'obtenir.21

Je demande la permission à la Chambre de présenter ce document au témoin, le... la22

date, en se basant sur ce document.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Allez-y.24

M. MacDONALD (interprétation) : Cela peut-il être montré au témoin ?25

(L'huissier d'audience s'exécute)26

Me O'SHEA (interprétation) : Qu'est-ce... Qu'est-ce qu'on montre au témoin27

exactement ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : On montre le document1

qu'on avait sous les yeux.2

Me O'SHEA (interprétation) : Ça ne me gêne pas, en tout cas jusqu'à présent, mais ce3

témoin n'est pas en mesure de faire des commentaires sur ce document. Il n'est pas4

administrateur au sein de la Présidence. Nous ne voulons pas que cette pièce soit5

versée au dossier par le truchement de ce témoin-ci. En effet, il n'y a aucun lien entre6

ce témoin et la pièce ; ce témoin ne peut absolument pas authentifier ce document.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : On va voir. D'après ce que8

j'ai compris, il pourrait être parfaitement en mesure de reconnaître ce document ;9

pour l'instant, on ne le sait pas. Donc, je demande à M. MacDonald de poursuivre, et10

on verra bien. Je ne comprends pas pourquoi vous essayez toujours d'être un pas en11

avant par rapport au témoin.12

Me O'SHEA (interprétation) : Écoutez, on n'est... on ne peut pas montrer n'importe13

quel document à n'importe quel témoin, ce n'est pas comme ça que cela marche,14

parce qu'il faut que l'admissibilité du document doit être déterminée à un moment15

ou à un autre. Une fois que le document a été montré au témoin, il fait partie du16

dossier, il fait partie des pièces que vous, Messieurs, Madame les juges, allez... allez17

utiliser lors de votre délibération.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Mais il a déjà été présenté.19

Me O'SHEA (interprétation) : Écoutez, nous sommes tous professionnels, nous20

savons très bien que des documents peuvent être vus par les juges sans qu'ils fassent21

partie du dossier. Et c'est ce qui est le cas en ce moment.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Ce n’est pas ainsi que je23

comprends les choses.24

Me O'SHEA (interprétation) : Dans ce cas-là, nous avons un problème, parce que si25

vous êtes en train de nous dire que chaque fois que vous regardez un document26

présenté ici, ce document est versé au dossier...27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Non, il est présenté au28
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dossier et nous... pour nous, il est « submitted, » comme on dit en anglais, donc il est1

présenté, et c'est plus tard que nous déciderons s'il est admissible, s'il est pertinent,2

et s'il mérite donc d'être versé au dossier.3

Me O'SHEA (interprétation) : J'ai bien compris ça, mais un document ne peut pas être4

présenté par le truchement d'un témoin si on n'établit pas un lien entre ce témoin et5

le document. Ce n’est pas simple.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Je ne sais pas s'il est en7

mesure de reconnaître ce document ou pas, c'est pour ça qu'il va le... on va lui8

montrer, il va en parler, peut-être qu'il n'a jamais vu ce document et là, les choses9

s'arrêteront. Peut-être c'est lui qui l'a écrit. Moi, je ne sais pas. Vous, vous ne le savez10

pas non plus, Maître O'Shea.11

Me O'SHEA (interprétation) : Eh bien, je vais laisser M. MacDonald demander s'il12

reconnaît le document, et s'il ne le reconnaît pas, dans ce cas-là, je soulèverai une13

objection.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Bien. Monsieur MacDonald,15

poursuivez vos questions.16

Me O'SHEA (interprétation) : Surtout je ne voulais pas... voudrais pas que vous17

preniez mes paroles pour un manque de respect.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Ne craignez rien.19

M. MacDONALD :20

Q. Monsieur le témoin, alors, nous avons une entrée, ici, du jeudi 13 janvier, et on21

voit certaines inscriptions...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Demandez-lui s'il reconnaît23

le document, s'il l'a déjà vu, s'il le reconnaît ; s'il ne le reconnaît pas, point final, il24

peut être utilisé différemment, mais s'il ne reconnaît pas le document, on s'arrête.25

R. Je crois que c'est au Bureau du Procureur, les enquêteurs, qui m'ont présenté ce26

document, je crois. C'est là j'ai vu ce document, je crois. Je crois bien.27

M. MacDONALD :28
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Q. Donc, la première fois que vous avez vu ce document, c'est lorsque le Procureur1

vous l'a présenté ?2

R. Oui, je crois, les enquêteurs ou le Procureur.3

Q. Donc, avant cela, vous ne l'aviez jamais vu ?4

R. Non.5

Q. Donc, maintenant, nous avons les informations...6

R. Oui, Monsieur le Procureur.7

Q. Et c'est la raison pour laquelle je... je... je vous pose la question. Selon ce8

document, nous avons des informations...9

Me O'SHEA (interprétation) : Désolé, désolé, Madame, Messieurs les juges, mais il10

faut vraiment qu'on tranche ce problème à un moment ou à... problème.11

Donc, je veux bien qu'on poursuive le procès, mais nous devons comprendre le12

protocole en vigueur parce que le problème intervient sans cesse. Alors je13

comprends très très bien que nous n'avons pas de procès par jury. Il n'y a pas de14

juré, vous êtes des juges professionnels et donc, c'est pour cela que vous pouvez15

regarder les documents sans qu'ils soient automatiquement versés au dossier.16

J'admets parfaitement.17

Deuxièmement, à quel moment est-ce que l'on verse le document au dossier*qu’il18

fait partie du dossier ? D'abord, c'est parce qu'on le présente soit directement, bar table19

motion, ou bien par le truchement d'un témoin. Il nous faut une procédure à suivre. Il20

faut qu'on sache exactement à quoi nous en tenir pour que le procès soit équitable.21

Donc, si ce document n'est pas versé au dossier par le truchement de ce témoin-ci,22

cela ne peut pas devenir... ne peut pas être... ne peut pas devenir une pièce à23

conviction du dossier. Ce n'est pas possible.24

Alors, notre objection est d'utiliser ce document avec ce témoin, parce que, d'après25

vous, bon, si on l'utilise avec ce témoin, d'après votre procédure, il va être présenté26

au dossier, et après en fin de compte, vous allez décider s'il est versé ou non. Mais27

nous, on ne peut pas être dans une position où on doit ensuite présenter nos28
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arguments sur l'admissibilité de tous les documents présentés lors de l'affaire. C'est1

impossible. Donc, le document ne peut être versé au dossier, moi je dis, je demande2

le versement soit par le truchement de ce témoin, soit directement, bar table motion, et3

comme ça on sait à peu près à quoi nous en tenir.4

Et tous les documents qui ont été présentés, eh bien, après on verra... vous verrez5

quant à l'admissibilité. Et sachez que nous... on ne va pas écrire 5 000 pages6

d'arguments pour discuter de l'admissibilité de tous les documents qui ont été7

présentés dans ces années de procès, ce n'est pas possible. Donc, il faut qu'on se8

concentre tout de suite. Alors, je sais que vous voulez voir... vous voulez étudier9

l'ensemble des éléments de preuve en fin de ce procès, mais si le témoin... d'après10

moi, si le témoin dit « je ne reconnais pas ce document », point final. Je n'autorise pas11

d'autres questions.12

M. MacDonald peut poser des questions, mais ne peut pas utiliser ce document en13

vue de le verser par le truchement de ce témoin-là, si ce témoin ne le reconnaît pas.14

Sinon, on va se trouver avec une situation qui ne sera plus gérable en fin de procès.15

C'est sûr. On aura un dossier ingérable.16

Me KNOOPS (interprétation) : Nous soulevons aussi une objection, mais pour une17

autre raison.18

Le témoin a bel et bien répondu à la question de l'Accusation lorsqu'on lui a19

demandé s'il était avec cette personne dans le restaurant, il a répondu... dans la20

résidence (se reprend l'interprète). Donc, le document ne sert pas à rafraîchir sa21

mémoire, puisqu'il sait déjà. Donc, je crois que cela est... contrevient à la règle 47. En22

effet, il n'était pas là, on n'utilisait pas ce document pour rafraîchir sa mémoire, parce23

que sinon, dans ce cas-là, on en est à... la... le Procureur est en train de poser des24

questions à un témoin... et conteste son propre témoin, donc ça ne va pas.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Les représentants légaux26

des victimes.27

Mme MASSIDDA (interprétation) : Le témoin vient de reconnaître le document, donc28
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je considère qu'étant donné qu'il a reconnu le document, on devrait autoriser1

M. MacDonald à lui poser des questions sur ce document.2

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, il l'a reconnu, mais ça été montré par3

l'Accusation. Ça ne compte pas.4

Mme MASSIDDA (interprétation) : Si, il a dit qu'il l'a déjà vu.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Bien... (fin de l’intervention6

inaudible)7

M. MacDONALD (interprétation) : Ça montre au moins que notre témoin est8

extrêmement honnête déjà, sur ce point-là. Il faut être équitable avec tout le monde.9

Il a dit que l'Accusation a... lui a montré ce document, je suis d'accord, c'est10

l'Accusation qui lui a montré ce document, c'est ce qu'il a dit en tout cas.11

Mais je ne vais pas travailler à partir du document, tout ce que j'essaie de faire, c'est12

de rafraîchir la mémoire du témoin ; rien d'autre. Je pense que le témoin est en13

mesure de savoir.14

Je peux dire que nous détenons des informations, et si le contenu de ces informations15

sont vraies, eh bien, ça confirmerait qu'il aurait bien été là, ce jour-là. Il faut bien que16

je présente des données, des données qui ont été... ce document qui a été retrouvé17

dans le secrétariat de Mme Gbagbo à la résidence.18

Alors, je vais vous montrer ce document, et je suis très franc avec la Chambre aussi,19

parce que j'explique bien d'où vient le document, parce que je ne voudrais pas20

induire en erreur ce témoin. Je ne suis pas en train de lancer mes filets pour essayer21

de trouver quelque chose au hasard, Balthazar.22

Me O'SHEA (interprétation) : J'ai le droit de répondre...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Non, non, non, non... Si, si,24

si, si, allez-y Maître O'Shea. Allez-y.25

Me O'SHEA (interprétation) : Mon éminent contradicteur peut... a parlé à la26

Chambre, mais il veut présenter ses arguments au témoin. Alors dire au témoin27

« nous détenons des informations qui sont contenues dans tel et tel document, et28

ICC-02/11-01/15-T-28-Red2-FRA CT WT 10-03-2016 40/90 AP T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0625 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/03/2016 Page 41

cetera », ça, c'est complètement facile. Ça ne sert à rien. Il faut qu'il pose des1

questions au témoin, mais il peut dire ce genre de choses à la Chambre, mais pas au2

témoin.3

Me KNOOPS (interprétation) : J'aimerais aussi répondre rapidement. Lisez donc la4

page... la ligne 38 de la transcription en anglais, donc page 38, ligne 4, il est écrit noir5

sur blanc : « Non, je n'y suis jamais allé avec M. Idriss Ouattara, mais je l'ai peut-être6

rencontré là-bas. » Donc, le témoin a répondu à la question. Donc, il n'y a plus besoin7

de lui rafraîchir la mémoire. Là, on est plutôt en train de contester ce que sait le8

témoin, et lui demander ce qu'il sait, et nous considérons que ce n'est pas une bonne9

façon de procéder.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Eh bien, qu'avez-vous à11

dire ? Non, vous n'avez rien à dire. Je pense qu'on donne beaucoup trop12

d'importance à ce tout petit problème. Chaque fois qu'on va parler d'un document,13

chaque fois, on demande à la Chambre de revenir sur ce qu'elle avait décidé en14

matière de pièces à conviction. C'est simple, lorsqu'une pièce est présentée à la15

Chambre, est utilisée dans cet... dans ce prétoire, il est... il est pas versé officiellement16

au dossier, mais il est présenté.17

Il y a un numéro d'ERN, on a tout pour identifier le document, donc on pourra ainsi18

relier les propos du témoin à ce document, et ensuite, on pourra ajouter un lien. Mais19

si on n'a pas le document, après on ne saura absolument pas de quoi parlait le20

document, c'est simple. Donc, ce n'est pas officiellement versé, ce n'est pas admis en21

tant que pièce à conviction, c'est présenté, disons que c'est soumis, c'est déposé.22

Me O'SHEA (interprétation) : Parfaitement, je vous ai parfaitement compris, là on est23

sur la même longueur d'ondes, mais il y a quand même une difficulté, pour nous. Il24

y a toutes sortes de document qui vont être soumis, submitted, comme vous dites,25

c'est-à-dire déposés, mettons déposés officieusement, alors ça fait un problème, ça26

crée un gros problème pour nous, et puis pour vous, pour votre Chambre. Parce27

qu'en fin de compte, on va avoir un énorme volume de nombre de documents à28
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prendre en compte à la fin de l'affaire, alors que nous, on voudrait que ça se fasse au1

fil de l'eau.2

Premièrement, on demande le versement et ensuite vous acceptez ou vous refusez.3

C'est comme ça que ça se fait normalement, pour verser un document au dossier. On4

vous le présente, on demande le versement, vous décidez de l'admissibilité ou non,5

et puis ça fait partie du dossier ou non.6

Alors, nous, on considère qu'il y a quand même une procédure qui est nécessaire7

pour présenter... pour verser au dossier un... un... une pièce, parce qu'on ne veut pas8

en fin de compte, avoir à écrire un millier de... de requêtes en non admissibilité sur le9

millier de documents qui aura été présenté à la fin. Je pense que pour une bonne10

gestion du procès, il faut faire ça au fil de l'eau, parce que comme ça, on a... on ne...11

on aura au dossier que les pages, que les extraits pertinents, que les pièces12

pertinentes. Et pour déterminer la pertinence, il y a une procédure en place, soit on13

présente le document par le truchement d'un témoin, ou bien par bar table motion,14

c'est-à-dire une demande directe.15

Peut-être que, pour vous, ce document n’est pas important, mais pour nous, on a des16

instructions de notre client, ce document peut-être essentiel. Et c'est... c'est sur la17

base de cela que l'on peut présenter nos arguments et que l'on peut demander le18

versement ou ne pas demander le versement.19

Donc, nous comprenons très bien que vous pouvez regarder le document, vous êtes20

des juges professionnels, vous savez s'il est utile ou pas, mais il ne faudrait pas le21

verser officiellement au dossier s'il n'a pas été présenté par le truchement d'un22

témoin ou par une bar table motion, une demande directe. Juste pour que les choses23

restent gérables, mais je suis parfaitement d'accord avec ce que vous venez de dire,24

mais je pense qu'on ne s'est pas... peut-être pas très très bien compris.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : C'est ce que je crois.26

Effectivement, je crois qu'il y a un malentendu, nous en parlons depuis cinq minutes.27

Enfin, c'est ce que je pense. Par conséquent, j'invite le Procureur à poursuivre son28

ICC-02/11-01/15-T-28-Red2-FRA CT WT 10-03-2016 42/90 AP T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0625 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/03/2016 Page 43

interrogatoire et d'éviter d'utiliser ce document... Enfin, je ne pense même pas qu'il1

soit nécessaire d'utiliser ce document pour poser les questions que vous souhaitez2

poser au témoin.3

M. MacDONALD (interprétation) :4

Q. Dernière question, Monsieur le témoin.5

(Intervention en français) Monsieur le témoin, vous avez dit précédemment dans votre6

témoignage, que vous aviez eu deux à trois rencontres avec madame. Vous ne saviez7

pas si c'étaient deux ou si c’étaient trois. Il y aurait des informations à l'effet que8

vous auriez été à la résidence le 13 janvier ; vous rappelez-vous si vous étiez là,9

le 13 janvier, pour rencontrer madame ? Le 13 janvier 2011.10

R. Oui, j'étais là, le 13 janvier. Je crois bien, oui.11

Q. Parce que précédemment, vous vous en rappeliez pas, mais là, qu'est-ce qui fait12

en sorte que vous vous rappelez ? Quand je pose cette question-là, c'est pour13

expliquer maintenant comment vous vous en rappelez tout simplement pour que la14

Chambre comprenne et c'est tout.15

R. Bon, c'est parce que vous avez attiré mon attention sur peut-être la date, mais je16

sais que j'ai rencontré madame une fois.17

Q. Et pourquoi, selon ces... les informations que l'on a, c'est le 13 janvier, c'est deux18

jours avant la rencontre de Treichville, au Palais de la culture ?19

R. Bon, je pense qu'on a échangé à propos de la mobilisation, je crois bien, la20

mobilisation, comment est-ce qu'il faut qu'on puisse mobiliser, pour qu'on soit21

vraiment présentement présentés à ce meeting-là, je crois bien.22

Q. Et à votre connaissance, y avait-il d'autres leaders de la Galaxie patriotique ?23

R. Non, je pense que, quand je suis rentré dans son salon, elle était seule avec sa fille.24

Q. Très bien. Tout à l'heure, avant de... de revenir aux rencontres à la résidence pour25

rencontrer M. Laurent Gbagbo, je veux revenir sur la rencontre de Treichville, vous26

montrer un court extrait. Je vous avais posé la question si vous vous rappelez si27

M. Blé Goudé était là, je vais vous montrer un extrait très bref.28
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M. MacDONALD : Je vais citer donc à nouveau les ERN, pour être plus précis. Il1

s'agit toujours des mêmes ERN, mais de la minute 01:09 à 01:32.2

(Diffusion d'une vidéo)3

Juste, on arrête là, juste en partant, juste par cette image. (Interprétation) Il faut4

appuyer sur le bouton « Evidence 2 ».5

Q. (Intervention en français) Juste par cette image, Monsieur, êtes-vous capable de6

nous situer si on est à... à quel endroit ?7

R. Oui.8

Q. Où sommes-nous ?9

R. Au Palais de la culture.10

(Diffusion d'une vidéo)11

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez les lieux qu'on voit sur l’extrait,12

où on voit M. Blé Goudé aussi, à l'extérieur ?13

R. Oui.14

Q. C'est à quel endroit ?15

R. C'est au Palais de la culture.16

Q. En voyant M. Blé Goudé, est-ce que vous vous rappelez s'il était présent ou non17

au Palais de la culture, le 15 janvier ?18

R. C'était le même film qui a passé tout à l'heure ?19

Q. Quand vous dites c'était le même film, je ne comprends pas votre question.20

R. Quand vous avez passé la vidéo où Madame faisait le discours.21

Q. C'est à vous de nous dire si, selon ce que je viens de vous montrer, l'extrait,22

Monsieur, ça vous rafraîchit la mémoire si M. Blé Goudé était à Treichville ou non23

le 13 janvier ?24

R. C'est ce que je viens de... C'est ce que je viens de vous demander, puisqu'il y a eu25

je crois deux meetings à cette période-là. Madame a fait deux meetings. Si... si c'est à26

ce meeting ou si c'est à l'autre meeting, je ne me souviens pas bien, parmi les deux27

meetings. Blé Goudé était présent à un des meetings.28
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Q. Hier, je vous ai montré un meeting, le 15 décembre, à Treichville où M. Blé Goudé1

enlève sa veste, montre ses mains, le combat à mains nues, on en a parlé plus tôt ce2

matin. Ça, c'est à Treichville, au palais de la culture, le 15 décembre ?3

R. Oui, Monsieur le Procureur.4

Q. O.K.5

Là, ici, on parle du meeting de Madame du CNRD où madame a parlé, et on est... on6

se situe le 15 janvier. Alors ma question maintenant est sur le 15 janvier : est-ce que7

vous vous rappelez si M. Blé Goudé était là, le 15 janvier ?8

R. Oui, c'est ce que je suis en train de vous dire. J'ai dit à cette période, madame avait9

fait deux meetings au palais. Il y avait le 15 janvier et puis il y avait une autre date,10

c'est entre deux meetings, où je me souviens bien, il était assis. C'était ça peut-être, si11

c'est l'autre meeting.12

Q. Très bien. Continuons. Revenons à la résidence.13

Est-ce que vous... Est-ce que vous vous rappelez des dates auxquelles vous avez14

visité M. Gbagbo ?15

R. Les dates, pas trop, parce que c'est dans la période de la crise, là.16

Q. Est-ce qu'il est possible que vous... vous dites que vous êtes allé deux fois voir17

Madame ou trois. Deux fois, monsieur le Président. Est-ce qu'il vous est arrivé à18

rencontrer d'autres personnes, avoir d'autres rencontres à la résidence, autres que19

M. Gbagbo et Madame ?20

R. Rencontrer des gens qui habitaient à la résidence ou aller voir le Président et21

rencontrer d'autres personnalités qui étaient-là ?22

Q. D'autres personnes qui pouvaient être là.23

R. Voilà, voilà. Oui, quand je suis arrivé pour voir monsieur le Président Gbagbo,24

je... si j'ai bonne mémoire, il y avait le ministre... l'ambassadeur qui était là, et il y25

avait deux autres personnes, si j'ai bonne mémoire, qui étaient là.26

Q. C'est votre première ou deuxième rencontre ?27

R. C'était mon... mon premier.28
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Q. Connaissez-vous le commandant Doua (phon.) ?1

R. Oui, le commandant Doua (phon.), c'est un ami.2

Q. Quel est son titre ?3

R. Il est le garde rapproché de Son Excellence le Président Laurent Gbagbo.4

Q. L'avez-vous rencontré à la résidence... avoir une rencontre particulière avec lui,5

durant la crise ?6

R. Oui, mais comme lui il était toujours à la résidence, quand on est là-bas, on le voit,7

on le rencontre.8

Q. J'aimerais...9

M. MacDONALD (interprétation) : Je vais m'exprimer en anglais maintenant. À ce10

stade, je souhaiterais montrer à la Chambre, uniquement, dans un premier temps, le11

document CIV-OTP-0067-0402.12

Il y a quelques jours, nous avons communiqué à nos contradicteurs, y compris à la13

représentante légale des victimes, des copies. Peut-être pourrait-on demander au14

témoin de retirer son casque ?15

(Le témoin s'exécute)16

Et nous allons remettre à l'huissier ce document. Nous avons une copie pour chacun17

des juges.18

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Est-ce que M. MacDonald pourrait se19

rapprocher du microphone, s'il vous plaît ?20

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, pardon, Monsieur le Président, on me pose21

des questions, on me... ce n'est pas à moi...22

(Interprétation) (Suite de l’intervention non interprétée)23

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Intervention hors micro.24

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, la tâche est très simple : il25

s'agit d'un logbook qui se trouvait dans la résidence, qui a été saisi dans la résidence26

du Président par le Bureau du Procureur. Il s'agit de la... du format original, en27

format A3, vous avez une transcription qui y est contenue. Nous avons dû lui28

ICC-02/11-01/15-T-28-Red2-FRA CT WT 10-03-2016 46/90 AP T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0625 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/03/2016 Page 47

attribuer un nouveau numéro ERN au cas où il s'avèrerait utile de l'exploiter à1

l'avenir. Le logbook original, comme je l'ai indiqué, porte la référence 0067-0402. Ce2

document a été communiqué aux parties. Ce document-ci a également été3

communiqué il n'y a pas très longtemps.4

Et je voudrais attirer l'attention de la Chambre sur la date. Il contient des5

informations qui tendraient à rafraîchir la mémoire du témoin en ce qui concerne les6

dates, car nous souhaitons avoir un peu plus de certitudes s'agissant des dates. C'est7

similaire à l'exemple précédent, mais dans un premier temps, je voudrais être8

autorisé à montrer le document au témoin après quoi poursuivre. Si le document9

n'est pas introduit par le truchement de ce document (phon.), il y a une autre10

procédure d'authentification qui pourrait être suivie auprès d'autres témoins. J'en11

suis conscient, on pourrait aussi procéder par voie de requête aux fins de versement12

direct au dossier, c'est-à-dire une bar table motion. Je comprends parfaitement tout13

cela. Mais si nous voulons parler de... du contenu de ces réunions, parfois il est14

important d'obtenir des éclaircissements concernant les personnes présentes.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Je ne comprends pas16

pourquoi vous ne pourriez pas simplement poser une question sur la base du17

document dont vous disposez déjà. Ce n'est pas document qui a été produit par le18

témoin lui-même, c'est simplement un document qui contient des informations que19

le témoin pourraient connaître ou pas.20

M. MacDONALD (interprétation) : Oui. Permettez-moi, alors, de vous reporter à une21

date précise.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Pendant que le témoin n'a23

pas son casque d'écoute, j'aimerais préciser que la Chambre sait que ce témoin a de24

la difficulté à lire. Les documents que nous avons sous les yeux maintenant ont été25

produits et reproduits. Ce n’est certainement pas de lui qu'émane ces documents.26

M. MacDONALD (interprétation) : Certes, mais il a parlé d'un processus... d'un27

registre où l'on consignait ces informations.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, mais ce n'est pas lui1

qui a consigné ces informations. Il a effectivement parlé de ce registre.2

M. MacDONALD (interprétation) : Il a peut-être pu voir ce registre. Lorsque vous3

arrivez, en tant que visiteur dans les locaux de la Cour, vous voyez ce qui se passe,4

lorsque vous remettez votre passeport ou votre carte d'identité, vous pouvez5

constater ce qui se passe. En tout cas, dans l'autre bâtiment, dans l'ancien bâtiment6

l'on pouvait savoir ce qui se passait.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, mais la question doit8

être générale.9

M. MacDONALD (interprétation) : Bien sûr, bien sûr.10

Je pourrais remettre ma copie au témoin afin qu'il l'ait sous les yeux. Il s'agit de la11

page dans ce registre qui porte la référence 0088-1167. Je voudrais simplement savoir12

si le témoin est en mesure de reconnaître ce document.13

Me O'SHEA (interprétation) : Oui, certainement, vous pouvez lui poser la question14

de savoir s'il reconnaît le document.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : J'ai été très clair avec le16

Procureur, n'est-ce pas ?17

Me O'SHEA (interprétation) : Oui.18

M. MacDONALD :19

Q. Monsieur le témoin, juste la page de gauche, pas la page de droite, mais la page20

de gauche.21

R. Oui.22

Q. Vous pouvez aussi tourner la page pour voir si vous aviez déjà vu ce document23

avant.24

R. Si j'ai vu ce document, c'est dans le...25

Q. Lorsque vous arrivez à la résidence, pour vous enregistrer.26

M. N'DRY : Monsieur le Président... Monsieur le Président... Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, allez-y.28
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M. N'DRY : Le Procureur a demandé au témoin de tourner la page de ce document ;1

nous pensons que le Procureur interroge le témoin sur une date précise. Nous2

pensons que, en tournant le document et en le parcourant, cela peut influencer les3

questions à venir, puisqu'il y a des noms, je crois, de certains visiteurs.4

Qu'il reste donc sur la page concernée par sa question.5

M. MacDONALD :6

Q. Monsieur le témoin, reconnaissez-vous le document que vous avez devant vous ?7

Est-ce que vous l'avez déjà vu avant ?8

R. Ce genre de… Ce genre de document, c'est... ce sont des registres qui se trouvent9

un peu partout dans les administrations, même dans les sociétés privées, au niveau10

des postes de police ou des postes de sécurité. Quand vous venez, c'est forcément11

qu'on va mentionner votre nom pour confirmer la présence là, et l'heure de rentrée,12

et l'heure de sortie. Ce genre de document, ce sont des registres, Monsieur le13

Procureur.14

Q. Et ce registre, est-ce que vous avez déjà vu un registre comme ça à la Présidence ?15

R. Non, ce registre, c'est au poste de police. Nous, on n'a pas accès au poste de police,16

on n'a pas accès. Nous, on arrive là, et c'est eux qui mentionnent, ils sont dans une17

maison, dedans ils ont leurs registres ou ils ont leur façon de… leur sécurité privée.18

Nous, on n'a pas accès à ce registre, nous sommes des visiteurs.19

Q. Très bien. Est-ce que je pourrais ravoir le document, s'il vous plaît ?20

R. Merci, Monsieur le Procureur.21

(L'huissier d'audience s'exécute)22

Q. Vous dites avoir été à la résidence, mais ne pas vous rappeler des dates ?23

R. Oui.24

Q. Vous avez fait référence à l'enregistrement de portables ; habituellement, combien25

de portables enregistrez-vous à la résidence ?26

R. Moi, j'ai toujours deux portables.27

Q. Vous rappelez-vous d'être allé à la résidence le 6 février 2011, et d'être arrivé ou28
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enregistré vers les 17 h 57, et vous êtes resté... vous seriez resté jusqu'à 19 h 15 ?1

R. Oui.2

M. N'DRY : Monsieur... Monsieur le Président, c'est... c'est justement cette… c'était3

cela, la crainte, en fait, de... de l'équipe de Défense. Vous présentez déjà un4

document au témoin, il regarde la date, il regarde l'heure, et ensuite, vous lui5

demandez ça… c'est une forme détournée, en fait, de suggérer des réponses au6

témoin ; ce n'est pas normal.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Voyez-vous, ce que je ne8

comprends pas, c'est la chose suivante : pourquoi vous ne présentez pas ce9

document par voie de requête aux fins de versement direct, c'est-à-dire une bar table10

motion ; enfin, c'est ce que vous qualifiez de bar table motion, versement direct au11

dossier.12

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, je... j'estime avoir le droit13

de procéder à un rafraîchissement de la mémoire du témoin lorsqu’il ne se souvient14

pas de la date d'une réunion, et ce, afin qu'il puisse s'en souvenir. Il est sous serment,15

s'il ne s'en souvient pas, il nous le dira, même si je rafraîchis sa mémoire. C'est un16

registre qui… comme un registre utilisé par une société, et donc je dois être… je dois17

être autorisé à l'utiliser.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Pourquoi procéder à cet19

exercice, qui consiste à rafraîchir la mémoire du témoin, lorsque vous disposez d'un20

document de cette nature ? J'ai de la difficulté à comprendre.21

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, nous sommes au début22

d'un long procès, et j'essaie de… enfin, c'est très simple.23

Moi, je suis d'une tradition juridique qui a ses propres règles ; moi, j'essaie de24

m'adapter à l'interprétation des règles qui est celle de la Chambre.25

Malheureusement, nous n’avons pas un Règlement de procédure et de preuve très26

détaillé qui prévoit tout cela ; au Canada, c'est codifié, les règles sont claires et27

simples. Il y a des exceptions, vous les apprenez par cœur, et puis, vous exercez28
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votre métier d'avocat.1

Or, en l'occurrence, nous essayons de trouver un terrain d'entente pour savoir2

comment procéder, et je crois que Me O'Shea… enfin, c'était le... le sens de sa3

question. Je comprends que la Chambre souhaite que j'achève mon interrogatoire4

pour que l'on puisse procéder et commencer le contre-interrogatoire, je comprends5

cela. Seulement, voilà, je peux présenter une requête aux fins de versement direct6

maintenant, et dire : « Écoutez, Monsieur le témoin, vous l'avez vu... vous avez vu ce7

registre dans la résidence », mais afin d'authentifier ce document, afin de lui8

attribuer une valeur quelconque, il y a d'autres façons de procéder.9

Le témoin 0501, par exemple, a annoté un document, il y a des témoins qui étaient10

présents, et dont les noms figurent dans ce document, nous pouvons procéder par11

leur truchement pour authentifier ce document. Il s'agit de l'exactitude du contenu,12

et c'est ce que j'essaie de faire en même temps avec ce témoin.13

Donc, je fais toutes sortes de... de manœuvres, mais je m'en remets à vous ; si vous14

souhaitez que je présente ce document par voie de requête aux fins de versement15

direct, je le ferai.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, vous pouvez poser des17

questions au témoin, mais vous n'êtes pas autorisé à lui présenter des documents qui18

n'émanent pas de lui. C'est tout.19

M. MacDONALD (interprétation) : D'accord.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Ce n'est pas lui qui est21

l'auteur de ce document, il a reconnu… il l'a reconnu, parce que c'est un document22

qui était au commissariat de police.23

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, c'est ce qu'il a dit, mais à moins de lui24

montrer le document, je ne pourrai pas le... l'établir.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : N'empêche que vous lui26

avez présenté le document, il a dit : « Oui, c'est un registre tel que ceux qu'on27

retrouve dans un commissariat ou dans une société », et c'est tout. Il n'a pas vu ce28
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document en particulier.1

M. MacDONALD (interprétation) : Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, et continuez à lui poser3

des questions en vous fondant sur les arguments que vous voulez, mais ne lui4

opposez pas le document comme tel.5

M. MacDONALD :6

Q. Monsieur... Monsieur le témoin, vous rappelez-vous qui était présent à la7

résidence, le 6... le 6 février ?8

R. C'est le jour de ma visite, là ?9

Q. Oui ?10

R. C'est ce que je vous ai dit, je crois qu'il y avait l'ambassadeur.11

Q. C'est quoi le nom de l'ambassadeur ?12

R. M. Kipré.13

Q. D'accord.14

R. Je crois que ce jour, il a dû rencontrer la chanteuse Issia Koné (phon.).15

Q. Vous avez… Et vous rappelez-vous de... d'autres personnes ?16

R. Oui, je crois qu'il y avait deux... deux autres personnes, je ne me rappelle pas bien.17

Ce jour-là, le Président était très occupé, c'est pour cela que même que je... je vous ai18

dit que j'avais duré, lui et moi, on s'est vus que cinq minutes et puis je suis parti.19

Q. Vous rappelez-vous du nom de la personne Bernard que vous avez identifiée lors20

de la célébration à la résidence du résultat des élections, la personne… ?21

R. Oui, le... son conseiller, là ?22

Q. Oui. Vous rappelez-vous de son nom de famille ?23

R. Non, non, non. Sinon, je... je... je le vois bien, oui.24

Q. Est-ce que vous l'avez vu, cette journée-là, à la résidence ?25

R. Oui, il était là, je crois.26

Q. Donc, vous dites qu'il était là à la résidence ?27

R. Je crois très bien.28
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Q. Et son nom de famille, vous ne vous en rappelez pas ?1

R. Non.2

Q. Quelle... La rencontre qui a duré cinq minutes avec M. Gbagbo était à quel sujet ?3

R. D'accord. Moi, j'étais venu pour le voir, moi j'étais venu pour le voir, et comme il4

a... il avait beaucoup d'audiences, il était toujours trop pris, et moi j'avais déjà trop5

duré, il faisait nuit. Lorsqu’il est sorti de son bureau, il m'a vu et je me suis arrêté6

pour le saluer, et on s'est juste échangé : « Comment tu vas ? Je vais bien, et vous7

Monsieur le Président, ça va ? » j'ai dit : « Bon, comme il se fait tard et que tu es très8

occupé, moi je vais rentrer. » Il m'a dit : « Parfait, c'est bon. » Et je suis rentré.9

Q. Votre prochaine visite, vous rappelez-vous quand elle a eu lieu, après cette10

première… combien de jours après, vous rencontrez le Président ?11

R. Peut-être une semaine ou deux, je ne me souviens plus.12

Q. Vous rappelez-vous qui était présent, au moment où vous êtes là, à la résidence ?13

R. Ce jour-là, j'ai pas duré, parce que lorsque je suis arrivé, le Président devait aller14

au... au Palais de la présidence, au bureau, je crois qu'il y avait des médiateurs ou15

des Présidents africains qui devaient arriver. Donc, je n'ai pas duré là, je crois, ce16

jour-là même.17

Q. Et finalement, la troisième fois, vous rappelez-vous c'était combien de jours après,18

cette deuxième fois ?19

R. Deuxième ou troisième, vous dites ?20

Q. Troisième.21

R. Troisième. Je crois que c'est, ce soir-là, c’était pas… c'était monsieur... c'était le22

commandant Doua que j'étais allé voir, ce n’était pas le Président, ce jour-là. Mais23

comme le commandant Doua se trouve avec le Président, donc c'est tout à fait24

normal quand il y a une visite du Président, je crois que le commandant Doua...25

c'était le Président qui m'avait appelé pour venir le voir.26

Q. Et pourquoi est-ce qu'il vous a appelé pour venir le voir ?27

R. Il a voulu juste avoir de mes nouvelles, me saluer. On a échangé justement pour28
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ça.1

Q. Et c'est tout ?2

R. Je crois bien, je crois bien. Et je crois, oui, ce jour, je me souviens bien, parce que3

j'ai… quand je devais partir, il m'a… il m'avait fait un geste pour me dire que c'était4

pour mon essence, c'était pour cela.5

Q. Quel geste il vous avait fait ?6

R. Il m'avait donné un peu d'argent pour l'essence.7

Q. Combien d'argent est-ce qu'il vous a donné, est-ce que vous vous en rappelez ?8

R. Si je me rappelle bien, je crois qu'il m'avait donné trois millions.9

Q. De francs CFA ?10

R. Oui, bien sûr.11

Q. Es-ce qu'il y avait d'autres personnes à la résidence que vous vous rappelez à ce12

moment-là lorsque vous avez rencontré le commandant Doua ?13

R. Doua... non, non, non. Quand je suis arrivé, il m'attendait, on s'est vus, et puis je14

suis parti.15

Q. D'accord. J'aimerais… J'aimerais maintenant aborder un sujet, qui est… vous avez16

parlé de l'Union africaine ?17

R. Oui.18

Q. Vous avez parlé de l'Union africaine, et vous avez mentionné qu'à un certain19

moment, c'était clair qu'il n'y avait plus d'issues diplomatiques de possible, n'est-ce20

pas ?21

R. Oui.22

Q. À ce moment-là, ça a été quoi, votre réaction ?23

R. Moi, mon… mon… mon... ma réaction est toujours claire et toujours nette, j'ai24

toujours dit que dans l'intérêt même… j'ai toujours dit, c'est ce que j'ai toujours25

répété, dans l'intérêt même de la nation et dans l'intérêt même de la Côte d'Ivoire,26

pour éviter ce qui est arrivé, je dis bien parce que personne ne s'attendait à ça, mais27

pour certaines personnes… moi personnellement, je savais que les choses allaient28
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trop loin, et que ça allait se passer de cette façon, moi, mon souhait, ma solution,1

c'était que... qu'on se retire. C'était mon souhait à moi, qu'on se retire.2

Q. À votre connaissance, à ce moment-là, lorsque la décision finale de l'Union3

africaine est rendue publique, est-ce que vous savez comment le Président Gbagbo a4

réagi, à ce moment-là, au tout début ?5

R. Je ne peux pas savoir…6

Q. Avant la fin de la crise.7

R. Je ne peux pas savoir la... qu'est-ce... comment il a senti ça et comment il a agi ; ça,8

je ne peux pas savoir ça, mais vous savez, personne ne peut accepter ça.9

Q. Vous avez parlé, vous, dans votre témoignage antérieur, avoir rencontré l'ancien10

ministre de l'Intérieur, M. Désiré Tagro, pour avoir une conversation avec lui ?11

R. Oui, deux fois même.12

Q. Et c'était quoi le contenu de cette conversation que vous aviez avec lui ;13

pourquoi ?14

R. La première fois, lorsque j'avais appris qu'on devait enlever le gouverneur de la15

banque ouest africain de son poste, je suis allé discuter avec lui pour l'informer que16

ce que je venais d'apprendre, bon, tout gentiment, j'ai senti que comme si ce n’était17

rien, que ce n’était pas possible, il m'a fait… il m'a fait savoir que ce n'est pas18

possible, qu'on ne peut pas… il y a des règles dans les choses qu'on ne peut pas19

enlever le gouverneur, M. Dakoury… un nom, qu'on ne peut pas enlever tout20

simplement. Je... J'ai senti en lui qu'il avait... qu'il était tranquille et il avait confiance.21

Donc, moi je suis parti. Mais à la deuxième rencontre, lorsque la… l'Union africaine22

avait décidé de faire venir la Cédéao (inaudible) Africains a décidé de faire venir des23

militaires pour venir déloger le Président Gbagbo par la force, moi je suis allé24

discuter encore avec lui. Paix à son âme, que son âme se repose en paix.25

Je suis allé discuter avec lui, de ce sujet qui était très important, parce que je ne26

voyais pas quelle était l’issue… quelle est l'issue que nous pouvons utiliser et27

comment on allait s'en sortir. Comme c'est eux qui étaient le… le… dans le sommet28
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de l'État, peut-être ils avaient… On en a discuté. Il m'a fait savoir que l'Union1

africaine ne pouvait pas envoyer des militaires en Côte d'Ivoire pour déloger les2

gens, que ce n’était pas possible.3

Donc, il y avait une question de confiance, il me faisait… il me donnait la confiance4

que... de rester, de rester, de suivre l'évolution de la chose, et que ça va bien se5

passer.6

Moi, j'étais… je ne pouvais que lui faire confiance, parce qu’il était d'abord ministre7

de l'Intérieur, et après, il a été dans le directeur… il était conseiller à la Présidence,8

donc je pouvais suivre ce qu'il m'a dit. Mais moi, j'étais très inquiet, puisque moi je…9

Si vous me permettez, Monsieur le Procureur.10

Comme je l'ai dit ici, j'ai dit, je savais déjà ce qui se préparait de l'autre côté pour11

l’arrivée sur Abidjan pour déloger le Gbagbo, et je savais que c'était très, très, très12

risqué et ce n’était pas bon.13

Q. Donc, M. Tagro avait… était… un poste à la Présidence, c'est ça ?14

R. Oui.15

Q. Est-ce qu'il a été question, à votre connaissance, durant cette période, d'une16

démission de M. Gbagbo ?17

R. Bien, je… Monsieur le Procureur, je vous remercie pour cette question très18

capitale, très importante. Comme le Président, Dieu merci, lui-même, il est là.19

Moi, à votre connaissance, je vous explique que c’est… il s’agissait, je crois, du20

mois… 11 mars — 11 mars.21

Lorsque j'étais au secrétariat du directeur du cabinet, chez docteur Issa Malik, le22

directeur… le directeur du cabinet… adjoint du Président de la République, je23

regardais le journal parlé, lorsqu’on a eu une information, le communiqué de la24

Présidence qui disait que le… Son Excellence le Président Laurent Gbagbo devait25

parler à la nation à 17 heures le soir.26

Nous tous, on a été surpris par « cet » communiqué. C'est là où je suis sorti… je suis27

sorti du... du bureau, du secrétariat, et j'avais rencontré son conseiller dans le couloir28
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qui m'avait dit que je devais corriger certains discours pour le Président, qui doit1

s'adresser le soir à la nation, et que… moi, je l'ai dit, c'est… c’est surprenant ce qui se2

passe.3

Il me dit : « Je pense que le Président va prendre une décision. Il va prendre une4

décision. » J'ai dit : « Ah bon ! Il va prendre une décision ? » J'ai dit : « O.K. Donc, je5

vais aller travailler, et puis on se verra. »6

C'est ainsi que je crois bien — comme lui-même il est là, si ce qui est dit, ça peut me7

contredire —, arrivée une délégation, un cortège, où il y avait la première dame, il y8

avait aussi je crois Aboudramane Sangaré. Puisque moi, j’étais là, je les ai vus9

rentrer ; Et il y avait d’autres, d’autres barons même du FPI. Et ce que moi j’ai10

entendu, puisque j’étais pas dedans dans cette réunion, j'ai entendu qu'ils étaient11

venus pour (inaudible), à savoir comment se fait-il que le Président annonce une12

décision aussi importante ou un communiqué important en disant qu'il va parler à la13

nation le soir à 17 heures, et qu'ils ne savent pas quel est le contenu. Donc si le14

Président pouvait… ils vont se retrouver en urgence pour prendre des décisions et15

savoir ce que le Président va dire à la nation.16

C'est ainsi, je crois, ils sont partis. Et moi-même, ce jour-là, je les ai suivis, j'étais avec17

quelqu'un, on a… on les a suivis, on « a » allé. Je suis arrivé, je crois, 30 minutes18

avant… ils sont arrivés avant moi, 30 minutes ou 45 minutes après que moi je suis19

arrivé. Et c'est là en… j'attendais au poste de police, et les gens nous disaient que20

nous on ne peut plus avoir accès comme ça pour venir voir le Président, et que si on21

devait venir là pour voir le Président, tout ça, il fallait qu'on passe forcément par le22

commandant Séka-Séka, qui est le garde rapproché de Madame, et que tout devait23

passer par Madame. Même quand les journalistes voulaient interviewer le Président,24

« doit » passer par Madame, c'est elle qui donne son O.K., même les ministres aussi.25

Moi, j'ai… moi, j'étais… j’étais personnellement, très touché, très blessé, parce que26

c'est comme si c'était un coup d'État, c'est comme si c'était un coup d'État contre le27

Président. J'ai même dit à mon ami : « Mais c'est comme si on mettait le Président en28
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résidence surveillée, et que c'est un coup d'État ».1

Et ça veut dire qu’il va… il ne sera plus… c’est pas lui qui va gérer. Ce que je viens2

de dire, lui-même il est là… Parce que jusqu'aujourd’hui… jusqu'aujourd’hui la3

nation ivoirienne voudrait savoir quel était le discours du Président.4

Jusqu'aujourd’hui, tout le monde se pose la question. Donc, je pense que… voici ce5

que moi j'ai appris, et voici ce qui s'est passé ; ce que j'ai appris et ce qui s'est passé.6

Q. Excusez-moi, j’ai beaucoup de… à poser des questions de précision avant de…7

d'adresser la Chambre.8

Est-ce qu'effectivement, il y a eu une annonce à la nation, ce soir-là, de la part du9

Président Gbagbo ?10

R. Non.11

Q. Est-ce qu'il a été annoncé par… de quelque manière que ce soit ; est-ce qu'on est12

revenu à la RTI sur cette annonce ?13

R. Oui, pas le même jour, je crois. Le lendemain ou deux jours après, il y a eu le14

porte-parole d'abord, M. Don Bello (phon.).15

Q. Ahoua Don Mello.16

R. Merci… merci, Monsieur le Procureur. Il est venu, puisqu’il était le porte-parole. Il17

est venu annoncer que le Président va plus s'adresser à la nation, et il a fait son18

discours.19

Q. Très bien. Alors…20

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, j'aimerais faire diffuser21

une vidéo qui fait l'objet d'une objection. Elle a été communiquée en vertu de la22

règle 77. Il s'agit de la vidéo CIV-OTP-0069-0369, qui a été communiquée dans23

l'affaire principale, le 19 juin 2015.24

C'est une vidéo émanant de la RTI, et pratiquement toutes ces vidéos ont été25

labellisées incriminantes, à l'exception, entre autres, de celle-ci. Il y en a26

quelques-unes qui font exception, mais je crois comprendre que le Règlement27

prévoit une certaine flexibilité ; et si je me trompe, ceci, en vertu de… du28
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paragraphe 43, il est autorisé... Je ne sais pas s'il faut le faire par présentation d'une1

requête officielle, c'est la raison pour laquelle je suis en train de m'exprimer devant2

vous et de vous demander votre avis quant à la façon de procéder dans le prétoire,3

mais en tout cas…4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : « 0369 », c'est bien cela ?5

M. MacDONALD (interprétation) : Oui.6

Me O'SHEA (interprétation) : Je peux peut-être apporter mon concours.7

M. MacDONALD (interprétation) : Je préférerais en terminer, si vous n'y voyez pas8

d'inconvénient.9

M. LE GREFFIER (interprétation) : Monsieur MacDonald, nous n’avons pas cette10

vidéo.11

M. MacDONALD (interprétation) : Je sais, c'est l’objet du débat en ce moment.12

La raison pour laquelle nous souhaitons faire diffuser cette vidéo, c'est qu'elle13

permettrait de situer le débat qui se déroule en ce moment, par rapport à l'Union14

africaine, par rapport à l'appel à la nation, qui effectivement n'a pas eu lieu. Et cela15

situera le témoin dans le temps, dans l'espace ; cela permettra également à la16

Chambre, bien sûr, de mieux s'y retrouver.17

Cette vidéo est un extrait qui dure moins de deux minutes. Et c'est le porte-parole du18

gouvernement, M. Ahoua Don Mello qui est à l'origine de la possession de cette19

vidéo. Je vous demande un instant, je vous prie.20

Malheureusement, nous n’avons pas de transcription liée à cette vidéo, mais en tout21

cas, elle a été montrée à la RTI, Monsieur le Président. C'est un renseignement22

supplémentaire.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : La Défense ?24

Me ALTIT : Donc, si je comprends bien, l'Accusation veut utiliser une vidéo, un25

document qui ne figure pas sur la liste de preuves, sur sa liste de preuves. Donc, on26

est bien d'accord.27

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, la position de la Défense est simple : le28
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Procureur ne peut pas utiliser cette vidéo. Pourquoi ? Parce qu’il ne peut utiliser… il1

ne peut utiliser d'éléments que ceux qui sont portés sur sa liste de preuves,2

premièrement. Si un document n'est pas porté sur cette liste de preuves, il doit, au3

préalable, demander son ajout, au préalable, avant — avant —d'essayer de mettre la4

Chambre et les parties devant le fait accompli ; il doit au préalable demander son5

ajout sur la liste de preuves. Et il ne peut pas le faire en audience. C'est la lettre et6

l'esprit de la décision qui avait été adoptée par votre Chambre sur la conduite des7

débats.8

Pourquoi ? Parce que le débat doit être contradictoire, ça veut dire que la Défense9

doit pouvoir se préparer, elle doit pouvoir analyser les documents, elle doit pouvoir10

les vérifier, elle doit pouvoir penser à la manière de les utiliser ; elle doit donc être11

informée avant, sinon elle est mise devant le fait accompli, il ne peut pas y avoir de12

débat contradictoire. C'est une violence qui est faite à la Défense.13

Et pourquoi cela ? Parce que la charge de la preuve incombe à l'Accusation, c'est14

donc à l'Accusation de préparer son cas, de le présenter de manière à ce qu'il puisse15

y avoir un véritable débat.16

Nous sommes dans un cas typique, pour une raison ou pour une autre, qu’il ne peut17

pas y avoir de débat.18

Donc, nous nous objectons à l'utilisation de cette vidéo. Je souligne d'ailleurs,19

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, que l'Accusation ne demande même pas20

l'utilisation de cette vidéo au début de l'interrogatoire du témoin, mais en plein21

interrogatoire, quasiment à la fin de l'interrogatoire du témoin, ce qui est encore plus22

impossible et plus difficile à gérer pour la Défense.23

Alors, ça nous pose un problème, plus exactement, ça nous….24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Vous voulez parler du25

Procureur, qui n'a pas demandé à l'utiliser ? Parce qu’au compte rendu en anglais, il26

est écrit que c'est la Défense qui n'a pas demandé.27

C'est une erreur de l'interprète de cabine anglaise, d'accord.28
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Me ALTIT : Ça nous arrive à tous.1

Alors, c'est le… le…le… nous… le… la deuxième chose qui est importante pour2

nous, c'est l'utilisation — et c'est une bonne occasion pour en parler — d'un certain3

nombre de... de documents qui se révèlent incriminants, mais qui ont été utilisés ou4

présentés par l'Accusation sous la règle 77 ou autres.5

On a un problème avec ça. Pourquoi ? Parce que le Procureur a eu presque cinq ans6

pour enquêter et pour préparer son cas ; c'est beaucoup. Et donc, il doit savoir si un7

élément est à charge ou pas ; c'est impossible qu'il ne le sache pas, après cinq ans.8

C'est pour ça que ça nous pose un problème, parce qu’il le sait ; vous comprenez ?9

Donc, c'est la manière dont on utilise ici les règles, ou plus exactement, dont on les10

détourne, qui nous pose un problème. Alors, comment régler l'affaire ? Le problème11

ici — le troisième problème — c'est que le Procureur a mis cette vidéo et, je crois,12

d'autres éléments sur la liste des documents qu'il pouvait utiliser ou qu'il comptait13

peut-être utiliser, n'est-ce pas ?14

Et nous avions, me semble-t-il, répondu ou plutôt souligné, nous avions envoyé un15

e-mail à la Chambre pour souligner la... que... que la question se poserait. Alors,16

n'est-ce pas le bon moment de décider, une fois pour toutes, que le Procureur ne17

peut utiliser comme éléments, lors d'un interrogatoire, que ceux qui sont portés sur18

sa liste de preuves au moment où il fait cette demande... ou au moment — plutôt —19

où il envoie aux équipes de Défense la liste des éléments qu'il compte utiliser lors de20

l'interrogatoire ? Parce que sinon, on va se retrouver toujours dans le même cas de21

figure.22

Donc, il nous semble qu'une décision sur ce point serait utile. C'est à cette condition23

qu'il pourra y avoir un véritable débat, que l'interrogatoire pourra être mené sans24

heurts, par conséquent, le contre-interrogatoire aussi ; et c'est à cette condition,25

parmi d'autres, que la procédure pourra se dérouler de façon harmonieuse.26

Je l'ai dit, je le précise, au cas où il y aurait eu un… au cas où il y aurait eu un doute,27

il est pour nous, impossible que le Procureur dépose des demandes d'ajout sur sa28
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liste de preuves en cours d'audience, enfin, en cours d'interrogatoire, et même au1

début de l'interrogatoire.2

Parce que, que l'on prenne cette affaire comme l'on veut, de la manière que l'on veut,3

quel que soit l'angle de vue, il s'agit au final de placer les juges devant le fait4

accompli, et ce n'est pas possible.5

En plus, ça ralentit la procédure, parce que ça oblige la... la Défense à intervenir,6

peut-être demander une suspension d'audience à chaque fois ; enfin, on n’en sort7

pas.8

Alors, puisque nous en parlons, et pour essayer de... d'accélérer, enfin, d'avoir une9

vision complète des problèmes qui peuvent se poser dans un tel cas de figure, je note10

que le Procureur, en réponse à notre e-mail dont je parlais tout à l'heure — notre11

e-mail datait du 4 mars 2016 et le Procureur a répondu le même jour, si je ne me12

trompe pas — en réponse à notre e-mail, il indiquait avoir mis sur sa liste d'éléments13

qu'il pourrait utiliser lors de l'interrogatoire de ce témoin, des éléments qu'il savait14

déjà ne pas vouloir utiliser..15

Alors, c'est un peu difficile à comprendre, mais il doit y avoir une raison, une telle16

pratique, de notre point de vue, ne peut pas être autorisée par votre Chambre.17

Si la porte était laissée ouverte à un tel procédé... si la porte était laissée ouverte à un18

tel procédé, cela permettrait au Procureur de potentiellement noyer la Défense...19

noyer la Défense sous une quantité énorme de documents affectant la capacité de la20

Défense à se préparer dans de bonnes conditions.21

Il nous semble important que le Procureur ne porte sur sa liste que les éléments, les22

documents qu'il compte vraiment utiliser.23

En définitive, Monsieur le Président, Madame, Monsieur, il s'agit, pensons-nous, de24

faire respecter strictement la décision sur la conduite des débats afin que la Défense25

puisse se préparer, que sa capacité à se préparer, sa marge de manœuvre, si vous26

voulez, ne soit pas atteinte.27

Plus précisément, nous demandons à la Chambre que le Procureur ne mette sur sa28
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liste de… des documents, sur sa liste des documents, qu'il compte utiliser lors de la...1

de l'interrogatoire d'un témoin, que ceux figurant déjà sur sa liste de preuves — ça,2

c'est un premièrement.3

Deuxièmement, que toute demande d'ajout d'un élément de preuve sur sa liste de4

preuves soit déposée suffisamment d'avance dans le respect des procédures prévues5

à cet effet, afin de permettre à la Défense de se préparer dans de bonnes conditions.6

Troisièmement, que le Procureur n'inclut, dans sa liste de documents, en vue de7

l'interrogatoire d'un témoin, que ceux qu'il sait devoir — ou pouvoir — être utilisés.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Maître Knoops.9

Me KNOOPS (interprétation) : Monsieur le Président, nous avons plusieurs10

objections à présenter, mais sur des bases peut-être un peu différentes de celles que11

vous venez d'entendre.12

La Chambre a ordonné à l'Accusation de communiquer tout document qu'elle13

voulait utiliser à la date du 13 juin de l'année dernière, qui était la date limite.14

Comme les juges de la Chambre le savent, 10 réglementations ont été soumises par la15

suite et sont entrées en application par la Chambre, ce qui nous place une nouvelle16

fois dans une situation bien connue de la Défense, à savoir qu'elle se trouve17

confrontée à des documents qui ne figurent pas sur la liste des éléments qui auraient18

dû figurer dans la liste du 13 juin.19

Donc, Monsieur le Président, ce que je suggère, c'est de se pencher sur la règle 43 en20

vertu de laquelle les parties peuvent demander l'autorisation d'ajout de documents21

qui ne figuraient pas sur la liste, et que la Chambre devrait chercher un remède à22

l'application de... du paragraphe 45.23

À mon avis, cette vidéo ne devrait pas être admise à un moment aussi tardif. Je vous24

remercie.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Merci, Maître Knoops.26

La représentante légale des victimes ?27

Mme MASSIDDA (interprétation) : Nous n’avons pas d'observations, Monsieur le28
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Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Eh bien, l'heure de la pause2

déjeuner est arrivée. Donc, je propose que nous partions pour cette pause déjeuner et3

que nous reprenions nos débats à 15 h 15, pour une nouvelle partie de4

l'interrogatoire de ce témoin, qui, j'espère, sera la dernière.5

Merci.6

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.7

(L'audience est suspendue à 13 h 15)8

(L'audience publique est reprise à 15 h 12)9

(Le témoin est présent dans le prétoire)10

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Rebonjour, Monsieur le13

témoin. Je vais rendre une décision brève sur la question de l’extrait de deux14

minutes. L'Accusation a l'intention de se fonder sur la pièce 0069-0369 dans le cadre15

de l'interrogatoire du témoin 0525.16

En mars 2016, la… la Défense de M. Gbagbo a soulevé une objection et l'Accusation a17

précisé qu'il s'agissait d'une… d’un extrait vidéo pris d’un bulletin de… du journal18

télévisé de la RTI du 12 mars, et que cette pièce avait été effectivement19

communiquée en application de la règle 77, le 19 juin.20

À la suite d'objections soulevées par les deux équipes de Défense, l'Accusation a21

expliqué qu'elle avait l'intention de présenter cette pièce au témoin afin de mettre...22

ou situer le... la déposition du témoin en temps et lieu. Il a fait remarquer également23

que l’extrait durait deux minutes. Je ralentis un peu pour le bénéfice des interprètes.24

La Chambre rappelle qu'hier, s'agissant de pièces de ce genre, a ordonné aux25

Chambres... aux parties de traiter ce genre de questions inter partes et de tenter de26

parvenir à un accord. Faute d'accord entre les parties, la Chambre regrette ce27

manque de collaboration entre les deux parties et est obligée de statuer.28
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La Chambre note que la pièce est effectivement très courte, l’extrait ne dure que1

deux minutes, et qu'il a été communiqué à la Défense en juin 2015. Elle réitère2

néanmoins sa préoccupation concernant la... l'annonce tardive par l'Accusation de3

son intention de se fonder sur cette pièce en tant que pièce à conviction. Notamment4

par voie de courriel envoyé la fin de semaine ou le week-end juste avant le début de5

la déposition.6

De plus, l'Accusation n'a pas indiqué pourquoi elle a indiqué tardivement, pourquoi7

elle n'a pas procédé à la communication de cette pièce. *En conséquence, la Chambre8

rejette, en l'espèce et sans préjudice lorsque cela sera opportun, la demande de9

l’Accusation d’avoir recours à cette pièce pour l'interrogatoire du témoin 325.10

Permettez-moi d'ajouter juste une chose. Je note que, de manière intentionnelle ou11

pas, les conseils ont fait allusion au protocole relatif à la conduite de la procédure. Et12

à cet égard, j'aimerais préciser qu'il n'y a pas de règlement ou de règle, ou de13

protocole relatif à la conduite de la procédure. Il y a des consignes, des instructions14

qui ont été adoptées par la Chambre et qui ont été modifiées pour partie15

dernièrement, en s'appuyant sur les textes statutaires, notamment le Statut de Rome,16

le Règlement de la Cour et le Règlement de procédure et de preuve. Donc, il n'y a17

pas de protocole relatif à la conduite de la procédure ni de règlement relatif à la18

conduite de la procédure.19

Je voulais tirer cette... ou apporter cette précision. Maintenant, je redonne la parole20

au Procureur pour poursuivre l'interrogatoire du témoin.21

Non, pas tout à fait.22

Maître O'Shea ?23

Me O'SHEA (interprétation) : Oui, juste une petite précision esthétique, si vous me24

passez l'expression.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Pardon ?26

Me O'SHEA (interprétation) : « Esthétique ». Vous… vous avez mentionné le27

témoin 0325, mais en fait, c'est le témoin 0365. Voilà, je voulais juste apporter cette28
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précision... ou 0625 (se corrige l'interprète).1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Veuillez poursuivre,2

Monsieur MacDonald.3

M. MacDONALD (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.4

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, qu'est-ce qu'il dit, M. Ahoua5

Don Mello, de mémoire, pour informer qu'il n'y a pas de... qu'il n'y a pas de discours6

du Président ?7

R. Je pense, je ne me souviens pas très bien, mais je pense qu'il est venu dire que le8

Président ne va pas faire son discours, et que les gens n'ont qu'à aller à leur travail. Je9

crois bien qu'il... il ne va pas parler et que tout va bien « Que les gens continuent à10

aller à leurs occupations. » Je crois bien.11

Q. Il se passe quoi par la suite ? Comment réagit, donc, le gouvernement Gbagbo en12

place, à ce moment-là, suite à l'annonce de l’Union Africaine ? Le président Gbagbo13

ne s'adresse pas à la nation ; il se passe quoi, par la suite ?14

R. Mais à ma connaissance, je pense que les gens vont à leurs activités, les gens vont15

à leur travail, mais ça faisait trop de... de bruit par rapport à la décision de l’Union16

Africaine dans la ville d'Abidjan, les rumeurs que ce n’était pas bon, tout ça, que17

l'intervention de l’Union Africaine n'était pas bien pour la Côte d'Ivoire. C'est ce que18

tout le monde disait.19

Q. À ce moment-là, comment réagit la jeunesse patriotique face à cette annonce de20

l’Union Africaine ?21

R. C'est ce que je viens de dire tout à l'heure, en général. Je vous ai dit que cette22

décision de l’Union Africaine pour envoyer des troupes en Côte d'Ivoire n'était pas23

« bon », n'était pas « bon » pour la Côte d'Ivoire et pour les Ivoiriens, parce que le...24

le... l'armée de l’Union africaine n'a pas une bonne réputation. Surtout ce qui s'est25

passé au Libéria, on a commencé à voir des images, qu'on nous présentait les images26

de leur comportement et de tout ce qu'ils faisaient au Libéria qui n'était pas dans…27

dans le respect des droits, si tu veux, dans le respect des droits de l'Homme. Ils28

ICC-02/11-01/15-T-28-Red2-FRA CT WT 10-03-2016 66/90 AP T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0625 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/03/2016 Page 67

abusaient tellement de choses. Donc, ça nous faisait peur, tous, tout le monde avait1

peur de ça ; et en plus ces décisions n’étaient pas « bon ».2

Comme je te l’ai dit, je l'ai déjà dit ici, pour les ressortissants de la Cédéao et de tous3

ceux qui étaient… tous ceux qui étaient de l’Union africaine et qui étaient donc4

voisins, ce n’était pas bon pour eux, parce que ça nous… ça révoltait tout le monde.5

Et les gens quittaient la ville — je vous ai déjà dit ça ici —, à cause de ça.6

Q. Est-ce qu'il y a eu des appels de la part de M. Blé Goudé, à ce moment-là, dans7

cette même période, là, « du » 11, 12, 13, 14 mars ?8

R. Des appels à la télé ou bien...9

Q. Que ça soit des appels à la télé, que ça soit des appels... oui, c’est ça, à la télé ;10

commençons par ça.11

R. Bon, sincèrement, comme je vous ai dit, quand il y a des situations comme ça, tout12

ça, M. Blé Goudé, quand il fait des appels, c'est toujours… c’est pas caché, c’est13

toujours présenté à la... à la télé nationale.14

Q. Comment va la… à votre connaissance, le moral des FDS, à ce moment-là,15

comment est-il ?16

R. Écoutez, c'est... comment... ça, là, je ne peux pas répondre à ça, parce que, moi, je17

ne peux pas savoir quel était leur moral à eux-mêmes. Mais vous savez, ça, je le dis18

en mon analyse moi-même et personnelle, un pays, on vous dit qu'une armée19

étrangère va venir vous attaquer, quelle est la moralité en ce moment de ces20

militaires ou les FDS ? Moi, je sais pas, mettez-vous à leur place. Je ne sais pas.21

Sincèrement, je peux pas répondre à leur place, puisque je n’étais pas un FDS.22

Q. Est-ce qu'il y a eu des appels à l'enrôlement au sein des FDS, durant cette23

période ?24

R. Oui.25

Q. Par qui ?26

R. Par le... Par le président de la jeunesse, M. le ministre Blé Goudé Charles.27

Q. Et ça, vous avez vu ça à la télé ?28
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R. Oui, j'ai vu ça à la télé.1

M. MacDONALD : Très bien. J'aimerais, avec votre permission, montrer une vidéo2

CIV-OTP-0069-371 (phon.) du 14 mars 2011, de la minute 09:19 à la minute 12:22, et il3

y a un transcript, 0087-0724, et c'est également... cette pièce est sur notre liste des4

documents et notre liste des éléments à charge. Merci.5

(Diffusion d'une vidéo)6

Q. Est-ce que vous vous rappelez de ce message de M. Blé Goudé ?7

R. Oui, j'ai vu... je l'ai vu à la télé, ça me rappelle.8

Q. Dans cette vidéo, il est mentionné qu'on vient de sortir d'une réunion. Est-ce que9

vous avez été partie, vous, d'une réunion où il est... il est discuté de cet appel10

historique ?11

R. Non.12

Q. Suite à ce message, il se passe quoi, dans les jours qui suivent ? Est-ce qu'il y a eu13

effectivement mise en place d'un appel historique ?14

R. Comme il... il est indiqué dans la vidéo, que le jour qui arrive, il va y avoir un15

autre message, je pense qu'il y a eu des messages.16

Q. Est-ce que vous vous rappelez c'était quoi, ce message qu'il y a dans les jours qui17

suivent ?18

R. Non, Monsieur le Procureur.19

Q. Est-ce qu'il y a eu aussi, à la même période, l'appel à l'enrôlement dans l'armée ?20

R. Oui, il y a eu un appel de la part du président de la jeunesse aux Ivoiriens qui ont21

voulu défendre leur patrie, d'aller officiellement à l'armée pour se faire enrôler. Mis22

si c'est dans cette période, je vois mais... je ne me souviens pas très bien, mais il y a23

eu un appel à tous ceux qui ont voulu se faire enrôler, d'aller s'enrôler.24

Q. Et ça, vous avez entendu ça sur quoi ? Ou où ?25

R. Toujours à la télé.26

M. MacDONALD : Très bien. Alors, j'aimerais maintenant jouer l’extrait de la vidéo27

CIV-OTP-0043-0269, et si je ne me trompe pas, c'est de la minute 32:29 à la28
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minute 34:59. Il y a également un transcript, 0047-0611, à partir des lignes 559 à 586.1

Me O'SHEA (interprétation) : Je vous demande un instant, Monsieur le Président.2

M. MacDONALD : (Début de l'intervention inaudible) des éléments à charge, et des3

documents qu'on avait l'intention d'utiliser.4

Me O'SHEA (interprétation) : Excusez-moi, Monsieur le Président, je n'ai pas5

d'objection.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Veuillez procéder.7

(Diffusion d'une vidéo)8

M. MacDONALD :9

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu cette vidéo, à l'époque ?10

R. Oui, je l'ai bien vue.11

Q. C'est celle que vous avez vue sur la RTI ?12

R. Oui.13

Q. C'est l'appel à l'enrôlement dont le message de M. Blé Goudé que vous14

mentionniez ?15

R. Oui, Monsieur le Procureur, c'est bien ça.16

Q. Ce meeting a eu lieu à quel endroit ?17

R. J'ai essayé de regarder, mais peut-être c'est... peut-être c'est à Yopougon. J'ai18

essayé de regarder, peut-être c'est à Yopougon, mais je n’ai pas fait attention.19

Q. On voit des leaders de la Galaxie patriotique, au début, n'est-ce pas ?20

R. Oui.21

M. MacDONALD : Alors, très rapidement, nous allons revenir et faire un... un arrêt22

sur ces derniers.23

(Diffusion d'une vidéo)24

Q. La personne à gauche de l'écran, avec la casquette ?25

R. C'est Dibopieu.26

Q. La personne à droite ?27

R. C'est celui qu'on avait dit son nom, de l'Ouest… M. *Glofiéhi ou quelque chose28
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comme ça.1

Q. Maho *Glofiéhi ?2

R. Maho *Glofiéhi, oui bien, merci.3

M. MacDONALD : Pour l'enregistrement, le minutage est 32:45:11. (Interprétation)4

32:45:11. Et maintenant nous avons fait un arrêt sur image à 39:46:19.5

Q. (Début de l'intervention inaudible) C'est qui ?6

R. C'est Richard Dakouri.7

Q. À droite, avec les cheveux longs ?8

R. Serge Kassi.9

Q. À l'arrière, êtes-vous capable de distinguer quelqu'un ?10

R. Non, Monsieur le Procureur.11

M. MacDONALD (interprétation) : Les images avancent assez vite.12

Q. (Intervention en français) On va... on y reviendra. Je veux juste confirmer : à votre13

connaissance, c'est-à-dire vous, — pardon — avez-vous participé à des discussions14

au sujet de cet enrôlement dans l'armée avec M. Blé Goudé et Mme Gbagbo ?15

R. Non, pas du tout, je... pas du tout.16

Q. À votre connaissance, savez-vous qui... on comprend que c'est M. Blé Goudé qui17

lance l'appel à l'enrôlement, mais savez-vous d'où, à ce moment-là, M. Blé Goudé18

recevait ses instructions, pour faire un appel comme ça à la RTI ?19

R. Monsieur le Procureur, je peux pas savoir tout ce que Blé Goudé faisait. Je peux20

pas savoir.21

Q. Très bien.22

M. MacDONALD : On va revenir... On revient, nous sommes à la minute... on a un23

problème technique avec Ringtail. On va continuer.24

Q. J'aimerais discuter maintenant de la fuite de M. Blé Goudé. Qu'êtes-vous en25

mesure de nous dire par rapport à cela ? Que savez-vous ?26

R. Je... Je sais pas trop, dans la fuite de M. Blé Goudé. Je ne sais pas trop, je sais qu'on27

a appris qu'il était... qu'il était parti, mais comment il est parti, je sais pas.28
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Q. Quand avez-vous appris qu'il était parti ?1

R. Je crois, une semaine avant le 11, avant que le Président Gbagbo soit pris.2

Q. Comment l'avez-vous appris ?3

R. Je l'ai appris par la bouche de la jeunesse, tout le monde en parlait en ville, tout le4

monde en parlait.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Un instant, Monsieur le6

Procureur. Pourriez-vous juste formuler vos questions d'une manière qui nous7

permette de comprendre ? Vous avez parlé de fuite, vous avez parlé de départ. Dans8

quelques mois, nous relirons le compte rendu, nous comprendrons qu'il y a eu une9

fuite, enfin, nous devons être en mesure de comprendre.10

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, vous avez raison, Monsieur le Président, je11

vous prie de m'excuser.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Vous tenez pour acquis que13

nous comprenons tous... que nous savons tout cela, mais ce n'est pas le cas.14

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, mais j'essaie d’agir avec célérité, c'est15

l'ennui. Alors, vous avez raison, je vais ralentir. Vous avez raison.16

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, à votre connaissance, lorsque17

M. Blé Goudé a pris la fuite, où est-il allé ?18

R. Je pense... sinon, je sais pas où il est allé, mais quand ils l'ont pris, c'est au Ghana19

ils l'ont pris.20

Q. Donc, il a quitté la Côte d'Ivoire au moment... avant la fin de la crise21

postélectorale ; c'est bien cela ?22

R. Oui.23

Q. Vous rappelez-vous des circonstances dans lesquelles il a pris... il a quitté la Côte24

d'Ivoire ?25

R. Monsieur le Procureur, je pense que j'ai déjà répondu à ça, je vous ai dit, je ne sais26

pas comment il est parti ; dans les circonstances, comment il est parti, je ne sais pas.27

Mais je sais qu’on avait appris qu'il était parti, qu’il avait déjà… moi, je ne croyais28
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pas, mais tout le monde disait qu'il était parti, mais moi, je ne croyais pas.1

Q. Est-ce que vous vous rappelez d'avoir été interrogé antérieurement par le Bureau2

du Procureur à ce sujet, plus spécifiquement en décembre 2014 ?3

R. Je pense, peut-être.4

Q. Vous rappelez-vous ce que vous avez dit, à ce moment-là, au sujet de... du départ5

de M. Blé Goudé et les circonstances dans lesquelles ça s'est fait ?6

R. Monsieur le Procureur, il faut que nous soyons... je vous l'ai dit, et je viens de le7

répéter. Blé Goudé, quand il y a… depuis la crise avait commencé, on n’était plus…8

on ne se voyait plus. Maintenant qu’il est parti, je ne sais pas. Je vous ai dit « j’ai9

appris comment il est parti » ; il a fui, il est parti. C’est ce que… Je n’ai pas dit que je10

suis témoin comment il est parti. J’ai dit « c’est ce que des gens disent comment il est11

parti ». C’est ce que je vous ai dit.12

Q. Alors, je vais revenir sur la vidéo et l’extrait...13

Alors, on a un problème de transfert, mais bon, on va retourner sur cette image, là,14

c’est 0032-5017.15

Qui est à la gauche de M. Blé Goudé... ou à la droite de M. Blé Goudé — pardon — à16

sa droite ?17

R. OK. C'est M. Navigué Konaté.18

Q. Très bien.19

(Diffusion d'une vidéo)20

Bon, finalement, c'est les deux derniers que je voulais montrer.21

La personne avec la casquette, à droite de l'image, c'est qui ?22

R. C'est Mian Augustin.23

Q. Et à gauche ?24

R. Idriss Ouattara.25

Q. D'accord.26

M. MacDONALD : Et donc, nous sommes à la minute 0032:48:18.27

Q. Avez-vous eu connaissance d'un dernier grand meeting, le 26 mars 2011, à la28
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Place de la République, où il y a même eu un sitting ?1

R. Oui, je suis au courant qu'il y avait eu un grand meeting à la Place de la2

République, mais moi je n'y étais pas.3

Q. Est-ce que ça a été retransmis ?4

R. Je crois très bien.5

Q. Quand je dis « retransmis », on dit bien sur les ondes de la RTI ?6

R. Oui, Monsieur le Procureur, ça a été transmis, je crois bien.7

Q. Et donc, c'est après cela que M. Blé Goudé aurait pris la fuite ?8

R. Monsieur le Procureur, sincèrement, là, je ne sais pas si c'est après ça ou deux9

jours, trois jours après, mais je pense qu'il a dû partir lorsque les gens ils avaient fini10

de prendre tout le pays, et que… il est resté à Abidjan. Il fallait qu'il sauve sa peau. Je11

crois bien.12

S'il était là, il n’était pas là ? Je ne sais pas. Comment il est parti ? Je ne sais pas.13

Q. Pourquoi dites-vous qu'il fallait qu'il sauve sa peau ?14

R. Mais parce que, c’est… si les… les gens le trouvaient, ce n’était pas bon pour lui.15

Q. À votre connaissance, au moment de sa fuite, au moment où il... on ne le voit plus16

à Abidjan, est-ce qu'il est toujours en contact avec les Jeunes Patriotes ? Et si oui,17

comment ?18

R. Ça, je ne sais pas.19

Q. Est-il toujours retransmis... ses messages sont-ils toujours retransmis sur la RTI ?20

R. Oui, il y a eu un dernier message que j'ai vu, un dernier message, et après ça, je21

n'ai plus vu... plus rien vu.22

M. MacDONALD : Si vous me permettez un instant ?23

Q. Êtes-vous capable de nous donner un petit peu des indications de ce que vous24

avez vu, juste pour nous situer au niveau du message, au niveau de l’extrait en tant25

que tel que vous avez vu ?26

R. Je ne peux pas vous dire ce qui a été dit, je ne me souviens pas, mais je sais qu'il y27

a eu un message où je crois qu'il était en débardeur, je crois bien, mais le... le contenu28
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du message, je ne me souviens pas. Mais c'était son dernier message, c’est là pour…1

je l'ai plus vu.2

Q. Très bien.3

M. MacDONALD : Alors, nous allons présenter un autre extrait.4

Alors, l’extrait est à la pièce toujours CIV-OTP-0064-0131, de la minute 00:08:05 à5

minute 00:11:17. Il y a également un transcript que l'on retrouve à la pièce 0086-1168.6

La date : 3 avril 2011.7

(Diffusion d'une vidéo)8

Q. Monsieur le témoin, est-ce la vidéo à laquelle vous faisiez référence, M. Blé Goudé9

avec le débardeur ?10

R. Oui.11

Q. J'aimerais maintenant revenir aux dernières heures du régime de M. Gbagbo, et12

durant cette même période, donc, que ce message de M. Blé Goudé du 3 avril. Est-ce13

qu'à votre connaissance... que font les autres leaders qui sont toujours à Abidjan de14

la Galaxie patriotique, à ce moment-là ?15

R. Monsieur le Procureur, pour être honnête et sincère avec vous, on n'arrivait plus à16

se joindre, parce que je pense que le réseau aussi a été aussi coupé. Parce que moi,17

j'appelais même Blé, je l’appelais, passait plus, j'appelais d’autres, Richard, Dakouri18

Idriss, j’appelais presque tout le monde, on n’arrivait pas… on n’avait plus de19

connexion ; je crois, parce que les téléphones ne passaient plus.20

Q. Et la RTI, est-ce qu'elle passait toujours ?21

R. Après le... le passage de Blé, je crois, deux jours, trois jours après, ça a été... ça ne22

passait plus, je crois bien.23

Q. Y a-t-il eu des appels de la part de leaders patriotiques, d'aller se diriger à la24

résidence de M. Gbagbo ?25

R. Je crois bien, oui, pour aller protéger la résidence. Je crois bien, oui. Je crois bien,26

oui.27

Q. Et ça, vous avez vu ça ou su ça comment ?28
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R. Par les informations, je crois. Par les informations dans... entre nous, on se1

communiquait, pas par le téléphone. Par exemple, où j'étais, les messages venaient,2

les gens me disaient : « Ah ! Ils ont lancé un appel qu’on doit aller protéger la maison3

du Président. ». Vous voulez dire avant la crise ou même vers la fin de la crise ?4

Q. Vers la fin, les derniers jours du régime.5

R. Oui, je crois bien.6

M. MacDONALD : Alors, je vais maintenant montrer le dernier extrait, peut-être. Il7

s'agit d'une vidéo CIV-OTP-0064-0... 0130 — pardon. Nous allons montrer quelques8

petits extraits de la minute 4:03 environ à 15:30, alors quelques petits extraits durant9

ce…, et le transcript se retrouve à la pièce 0086-1157, à partir des lignes 1 jusqu'à la10

fin.11

Q. Je vais vous demander, Monsieur, de bien regarder, et je vais revenir avec des12

questions.13

Je suis désolé pour la qualité, mais ici...14

(Diffusion d'une vidéo)15

Q. Est-ce que vous avez vu ça ?16

R. Oui.17

Q. Au moment où ça a été présenté sur la RTI ?18

R. Oui.19

Q. Alors, pour la date de présentation, c'était le 2 avril. Nous savons... nous nous20

sommes arrêtés à environ 05 mn 05 environ. Et la personne qu'on voit, est-ce que21

vous pouvez la nommer ?22

R. C'est M. Konaté Navigué.23

Q. Je veux mentionner qu'il y a une erreur dans le transcript au niveau de24

l'identification, il est indiqué le nom d'une autre personne, mais effectivement, il25

s'agit bien de M. Konaté Navigué. C'est une erreur de notre part, alors je le note, et26

on pourra redivulguer un transcript corrigé en bonne et due forme27

On va poursuivre, Monsieur le témoin.28
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R. Oui.1

Q. Et nous allons sauter à la minute… nous nous transposons maintenant à la2

minute 08:06 environ.3

(Diffusion d'une vidéo)4

Monsieur le témoin, vous reconnaissez cet extrait ?5

R. Oui.6

Q. Vous l'avez vu à la RTI également ?7

R. Oui.8

Q. La personne qui parle, vous pouvez l'identifier, car vous l'avez déjà nommée lors9

de votre témoignage ?10

R. J'avais déjà dit qu'elle était la présidente des femmes patriotes. La présidente des11

femmes patriotes, elle s'appelle… je ne peux pas bien me souvenir le nom. J'ai déjà12

nommé sa… je l'ai déjà nommée.13

Q. Mme Bro Grébé ?14

R. Oui.15

Q. Très bien. Nous allons vous montrer, toujours dans la même vidéo, un autre16

extrait, qui débute à la minute environ 11:20.17

(Diffusion d'une vidéo)18

Alors, la minute, c'est 12:36:10. Vous reconnaissez ?19

R. Oui.20

Q. C'est qui ?21

R. C'est… Je l'avais nommé, c'est Trimin-Trimin.22

Q. Serges Koffi ?23

R. Serges Koffi.24

Q. Derrière, une autre personne, le message que je veux montrer, à 12:55.25

(Diffusion d'une vidéo)26

C'est qui ?27

R. C'est M. Damana Pickass.28
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Q. Et je vais présenter un dernier extrait de cette vidéo, à partir de… alors nous1

sommes arrêtés à 13:47:02, pour ce qui est de M. Damana Pickass. Maintenant,2

dernier extrait, à 15:31.3

(Diffusion d'une vidéo)4

Est-ce que vous êtes capable de reconnaître cette personne ?5

R. C'est un peu trop flou pour moi, je... je n’arrive pas à identifier. Mais peut-être par6

la parole, je pense que c'est Touré Zeguen, mais je n'ai pas bien identifié.7

Q. Donc, d'après la parole, ça pourrait peut-être être M. Touré Zeguen ?8

R. Bien sûr, peut-être.9

Q. D'accord. Et l'extrait était terminé à 16:31:14, pardon.10

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, l'Accusation a demandé la11

diffusion de ces vidéos, et elle va demander le versement au dossier de l'ensemble de12

ces extraits. Si cela ne vous ennuie pas, la demande pourrait se faire pour l'ensemble13

de ces extraits.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Absolument.15

M. MacDONALD : *Donc même modus operandi et pour tout le discours de16

Madame Gbagbo.17

Q. Monsieur le témoin, donc on demandait à la population de se rendre à la18

résidence pour servir de bouclier humain ? C'est ce qu’à ce moment-là, on voit les19

leaders de la Galaxie demander ?20

R. Monsieur le Procureur, ce que les leaders demandaient à la population, à tous les21

patriotes, à « tout » femme, garçon, tout qui estiment que le pays est attaqué, d'aller22

protéger la résidence du Président de la République en allant faire un bouclier23

humain, pour empêcher quiconque, qui que ce soit, quelle que soit l'armée, pour24

aller protéger le Président.25

Q. Cette vidéo est datée du 2 avril, et on voit que la mobilisation date depuis hier,26

selon ce que M. Damana Pickass mentionne, donc depuis le 1er avril.27

À votre connaissance, vous, êtes-vous allé à la résidence, à ce moment-là, et28
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avez-vous constaté le bouclier humain ?1

R. J'ai fait un tour, mais je n'ai pas duré.2

Q. Et qu'est-ce que vous voyiez ?3

R. Non, j'ai vu la mobilisation, quelques barrages… quelques mobilisations à la4

rentrée, tout ça, et puis, j'ai fait demi-tour pour revenir à la maison, parce que dans la5

ville d'Abidjan, dans cette période, ça tirait dans les différents quartiers aussi.6

Q. Outre des civils, y avait-il un service de protection, soit militaire ou autre, à ce7

moment-là, lorsque vous êtes passé ?8

R. Oui, mais bien sûr, Monsieur le Procureur. Il y a le service de la sécurité de la Présidence,9

à Cocody, il fallait… on était en guerre, le pays était déjà attaqué, les gens étaient10

déjà à Abidjan. Donc, il fallait protéger la résidence du Président de la République.11

Q. Et quel type... Et quel type de forces avez-vous vues qui protégeaient la résidence,12

à ce moment-là ?13

R. Monsieur le Procureur, ce jour-là, je ne suis pas descendu, j'ai fait un parcours,14

comme je vous ai dit, j'ai fait un… mais il y avait... il y avait, si tu veux, ce qu'on15

appelait les FDS.16

Q. Outre les FDS, est-ce qu'il y avait d'autres types… y avait-il des groupes17

d'autodéfense, comme vous avez mentionné plus tôt dans votre témoignage,18

c'est-à-dire des groupes avec des armes ?19

R. Monsieur le Procureur, quand vous dites autodéfense, même le... même le20

bouclier humain, c'est de l'autodéfense, même s'ils n'ont pas d'armes, ils viennent là21

pour protéger. Mais je vous ai dit, je ne suis pas descendu, je suis pas allé... je suis22

allé très loin même du… parce qu’il n’y avait pas de passage, tu ne pouvais pas avoir23

accès aussi facilement comme ça, donc j'ai préféré rentrer, parce que je sentais que...24

moi-même je n’étais pas en sécurité, donc il fallait que je rentre.25

Q. J'aimerais juste parler, rapidement, du Palais présidentiel. Avez-vous déjà visité26

les caves du Palais présidentiel, durant la crise ou avant ?27

R. Les caves, ça veut dire...28
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Q. Le sous-sol, pardon.1

R. Non, je ne suis pas allé au sous-sol.2

Q. En êtes-vous certain ?3

R. Je crois bien. Parce que comme… Ah !4

Q. Pas la résidence, le Palais.5

R. Ah, O.K. Oui, j'ai été au Palais. Je vais toujours au Palais.6

Q. Mais au sous-sol du Palais ?7

R. Au sous-sol, c'est là où je vous dis la… où il y a balle perdue, là, où on fait les8

réunions. C'est là le sous-sol.9

Q. Mais en dessous ?10

R. En dessous ?11

Q. Oui.12

R. Non, on a visité ça ? Non. Vous voulez... vous voulez parler où les armes étaient13

gardées, là, c'est de ça que vous voulez parler ?14

Q. Oui ?15

R. Oui bien sûr, puisque les armes ont été trouvées là-bas, les armes ont été trouvées16

là-bas après la chute du Président Gbagbo, non ?17

Q. Vous, est-ce que vous avez vu ces armes avant ?18

R. Monsieur le Procureur, si vous me permettez, Monsieur le Président, j'avais dit ici,19

lors de mon témoignage, que… quand j'ai prêté serment, j'avais bien dit, j'ai bien20

précisé, c'est vrai que j'ai discuté de ça avec le Bureau du Procureur, dans les21

enquêtes, tout ça, mais puisqu’il y a des personnalités de... de... de la sécurité et tout22

ça qui... qui seront là, qui vont venir passer, il s'agit de la Défense. Je suis pas mêlé à23

ça, je souhaiterais que tout ce qui concerne les armes et ça, que je ne parle pas de ça,24

s'il vous plaît, Monsieur le Président.25

Q. Afin de simplifier les choses, peut-être on peut montrer une dernière vidéo ; et si26

le témoin reconnaît, alors, à ce moment-là, ça... je n’aurai pas d'autres questions, et27

Monsieur n'aura pas à témoigner ou à répondre à des questions d'ordre technique28
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sur les armes ou les balles, ce n'est pas ça le but, évidemment. Nous avons d'autres1

types de témoins pour ça, dont des experts.2

M. MacDONALD : La vidéo que j'aimerais montrer maintenant est la3

vidéo 0048-1651, à partir du début. Alors, il s'agit d'une vidéo qui, nécessairement,4

est datée après l'arrestation de M. Gbagbo, et je vais revenir peut-être avec la date, là,5

de mémoire, ça m'échappe. Il s'agit du Palais présidentiel. Il s'agit de... après6

l'arrestation de M. Gbagbo.7

Me ALTIT : Monsieur le Président, est-ce qu'on peut avoir juste une petite seconde8

pour vérifier ? Juste une petite seconde pour vérifier la vidéo. Merci.9

Je n'ai pas d'objection, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Merci beaucoup.11

Veuillez poursuivre, Monsieur le Procureur.12

(Diffusion d'une vidéo)13

Me O'SHEA (interprétation) : Monsieur le Président, puis-je demander à notre14

contradicteur de nous indiquer la date de cette vidéo ?15

Il nous a indiqué que c'était juste après l'arrestation de M. Gbagbo, mais nous16

n’avons pas la bonne date, d'après les documents qui nous ont été communiqués.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : De M. Gbagbo, Gbagbo ?18

Me O'SHEA (interprétation) : Laurent Gbagbo, oui, Gbagbo.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Pouvez-vous nous donner20

la date de cette vidéo ?21

M. MacDONALD (interprétation) : Oui, pardon. Je n'ai pas la date exacte, mais nous22

savons que c'est en... que c'était en 2011. Nous ne connaissons pas le mois, mais le23

système a généré une date… par défaut, soit le 1er janvier 2011, mais nous ne savons24

pas quelle est la date exacte en 2011.25

Je poserai des questions au témoin suite à cela.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : C'est un peu étrange, vous27

convenez avec nous que c'est un peu étrange que nous ne sachions pas quelle est la28
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date de cette vidéo.1

M. MacDONALD (interprétation) : Monsieur le Président, les éléments de preuve2

seront dévoilés au fil de l'eau.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, mais n'empêche que4

c'est étrange, mais veuillez poursuivre pour l'instant.5

M. MacDONALD (interprétation) : Je ne sais pas, je ne peux pas vous dire si c'est6

le *12, le 13, le 14, le 15, le 16 avril, je ne suis pas en mesure de le dire, si je disposais7

d'une telle information, je vous la donnerais.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui, je comprends. Je9

comprends cela.10

M. MacDONALD :11

Q. Monsieur le témoin…12

R. Oui, Monsieur le Procureur.13

Q. … Est-ce que vous avez déjà vu ça au sous-sol, à la résidence... au Palais14

présidentiel, pardon ?15

R. La vidéo indique bien que c'est le Palais présidentiel.16

Q. Mais vous, de vos yeux vu, avant la chute de M. Gbagbo, le 11 avril, est-ce que17

vous avez vu ce genre de caisses au sous-sol ?18

R. Je crois que, Monsieur le Président, j'ai été clair là-dessus tout à l'heure, que tout19

ce qui concernait les armes, je ne voulais pas trop me mêler dedans, s'il vous plaît. Et20

j'ai des raisons personnelles de le dire.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) :22

Q. Je vous dispense de cette question, n'y répondez pas.23

M. MacDONALD :24

Q. Monsieur le témoin, suite à l'arrestation de M. Gbagbo, je comprends que vous25

êtes toujours à Abidjan ; est-ce que vous avez… qu'avez-vous fait, dans les... les26

jours, les semaines qui ont suivi, par rapport aux violences qui se déroulaient ou qui27

pouvaient se dérouler dans Abidjan ?28
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R. Quand le Président Gbagbo a été arrêté ?1

Q. Par la suite, dans les jours qui ont suivi.2

R. Oui. Moi, je suis parti me réfugier, j'ai fui, puisque le Président Gbagbo a été3

arrêté, j'ai suivi ça en direct de la télévision qu'ils avaient mis en place à la petite4

République. Je suivais ça, et quand… l'armée, tout ça, donc c'est là que les choses ont5

pris une autre allure, puisqu’ils avaient pris le dessus, donc maintenant il y avait la6

chasse… la chasse à l'homme contre tout ceux qui étaient pour Gbagbo. Moi, je ne7

pouvais pas rester. J'ai fui, je crois, dans la nuit, le lendemain, la nuit, vers minuit,8

1 heure, pour aller me réfugier, pendant une semaine, quelque part.9

Et je suis revenu dans la nuit, vers 1 heure, 2 heures du matin, sous la pluie, pour10

revenir chez moi, mais il y avait toujours les FESCI qui patrouillaient dans la ville,11

qui tiraient, ça tirait toujours. Donc, je me suis arrangé en sorte que je puisse rentrer12

chez moi, et j'ai fait près d'une semaine à la maison caché dedans, et je crois, quand13

les choses ont commencé à aller... alors se calmer, je suis sorti de chez moi, c'est14

comme ça les voisins ont su que j'étais revenu, mais ça a été une erreur pour moi, de15

sortir, venir au dehors, ça a été une erreur très fatale pour moi. Parce que deux jours16

après, ils ont… vous savez, c'est ce qui s'est passé à Abidjan, quand ils ont pris le17

dessus, les voisins, qui étaient maintenant pro-Alassane, qui étaient… ont commencé18

à signaler où étaient les pro-Gbagbo étaient. C'est comme ça que j'ai reçu la visite19

de... des gens en arme, ils marchaient 4x4… et parmi eux, il y avait un des leaders,20

un jeune de la Galaxie patriotique, qui était là, mais lui, je le connaissais, qui venait21

de Abobo, je l'ai vu dans la bâchée… il sont allés se garer là-bas très loin, dans la cité22

et il est revenu à pied vers moi, il a voulu me parler, je lui ai dit : « Mais pourquoi ? »23

Il me dit : « Il faut que je rentre chez moi. » Quand on est rentrés, j'étais avec un ami24

et puis un autre de mes petits. Quand nous sommes rentrés, il m'a dit : « Voilà, nous25

on s'est combattus pour le Président, on a tout fait, voilà le Président est tombé, nous26

on n’a rien eu, le Président t'a donné beaucoup d'argent, moi je suis venu prendre27

10 millions. » « Dans cette crise-là, tu viens faire prendre 10 millions ? » « Oui, oui, si28

ICC-02/11-01/15-T-28-Red2-FRA CT WT 10-03-2016 82/90 AP T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0625 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/03/2016 Page 83

tu me donnes pas les 10 millions, je fais fait appel à ceux qui sont à… on vient te1

prendre pour aller te tuer. »2

Donc j'étais avec mes deux amis, qu'est-ce qu'on a fait ? Moi, je leur ai dit qu'ici je3

n'avais rien. Donc il a voulu prendre le téléphone pour appeler les gens, et pendant4

qu'il était en train d'appeler les gens nous, on l'a attrapé, on lui a arraché le5

téléphone, on l'a attrapé, on l'a jeté dehors, on a jeté le téléphone. Mes deux amis, ils6

ont fui, j'ai fermé la maison, et je suis passé par derrière, je suis monté comme ça au7

duplex, j'ai sauté du deuxième étage, du deuxième du duplex, pour rentrer dans la8

cour d'un voisin, et... et les voisins ont fui. Quand ils ont su que cela arrivait, ils9

avaient peur, ils ont fui, et moi, je suis resté là caché, en bas du lit, et j'ai fait appel à10

des personnes que je connaissais, qui étaient à l'hôtel du Golf, qui étaient avec11

M. Alassane, pour leur expliquer la situation que je vivais et que vraiment j'avais12

besoin d'aide.13

Et cette personne m'a dit que lui, il était à Bouaké, mais il... il m'a donné le numéro14

du général Gueu, qui était chargé des opérations militaires, j'ai appelé le général15

Gueu, le général Gueu m'a demandé ma position, je lui ai donnée, il m'a dit : « Bon,16

quelqu'un va t'appeler. » C'est ainsi Mollo (phon.) m'a appelé le petit frère du... le17

commandant Wattao m'a appelé, et je lui ai donné ma position, il m'a dit : « Ah, lui il18

est aux Deux Plateaux, il ne peut pas venir vers moi. Mais que Zacarias va19

m'appeler ». C'est ainsi Zacarias m'a appelé, quand j'ai donné ma position à Zacarias,20

Zacarias m'a dit : « Non, lui j'ai (inaudible) mais Wattao va m'appeler », c'est comme21

ça... D'abord, le... le... le monsieur que j'ai appelé à Boké (phon.) m'avait donné le22

numéro du chef (inaudible) Seydou, M. Seydou Donc Seydou m'a donné le numéro23

de sa sœur, et quand sa sœur m'a appelé, c'est elle qui a commencé à me donner les24

numéros des autres commandants.25

C'est comme ça Wattao m'a appelé, Wattao m'a demandé ma position, j'ai donné. Il26

m'a dit : « Bon, ne bouge plus, on vient te chercher ».27

C'est là, je suis resté une heure après, ils sont arrivés dans la cité avec deux chars de28
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guerre et deux 4x4, et plein de militaires, et ils m'ont appelé pour me dire que je1

pouvais sortir, que l'endroit était sécurisé.2

Et quand je suis sorti, celui qui était venu me chercher, il s'appelait Bima. Bima, moi,3

j'avais déjà eu affaire à lui avant. Donc, quand il m'a vu, il... il... il est tombé, parce4

qu’il était dépassé que c'est moi, il vient pour sauver. Il m'a dit : « Mais est-ce que ce5

n'est pas une erreur ? J'ai dit : « Pourquoi ? » Il dit : « Mais pourquoi c'est toi, on nous6

envoie pour venir te protéger, te sauver, c'est une erreur, je vais appeler le7

commandant Wattao. » J'ai dit : « Oui, appelle le commandant, ce n'est pas une8

erreur, c'est bien moi que tu dois venir sauver. » Il a dit : « Non, toi, on va te tuer, on9

ne va pas te sauver, tu nous as trop insultés… tu es dans la Galaxie patriotique. » Je10

lui ai dit : « Non, sincèrement je fais la politique, je suis pacifique ». Donc il a appelé11

Wattao, il a mis le haut-parleur, il a dit au commandant Wattao : « Commandant,12

est-ce que tu sais qui tu nous envoies venir chercher ici pour sauver ? » Il a dit :13

« Oui, je sais très bien c'est Sam l’Africain, et ne le touchez pas, ne lui faites rien,14

protégez-le. » Il était étonné, il m'a... il a... il lui a demandé : « Passe-moi le téléphone15

à Sam, » Quand il a passé... il m'a passé le téléphone, Wattao m'a dit : « Mais Sam,16

aujourd'hui là, entre toi, entre nous et tes amis, qui est en train de te sauver la vie,17

qui vas te sauver aujourd'hui ? » J'ai dit : « C'est vous. » Il dit : « Mais tu as passé tout18

le temps en train de… » Mais j'ai dit : « Mais Wattao, moi personnellement, je t'ai19

jamais insulté, même quand j'ai appris qu'il y avait le... le... le programme à l'hôtel20

du Golf… moi je t'ai appelé ». Il m'a dit : « Oui, oui ». « Moi, je... je t'ai jamais21

insulté » Il m'a dit : « Bon ». Et puis il a donné l'ordre aux gens de me protéger, de22

mettre des militaires, de me garder là chez moi, de protéger ma maison, en attendant23

qu'il va recevoir d'autres instructions qui me concernaient.24

C'est comme ça, moi j'ai eu la vie sauve, Monsieur le Procureur.25

Q. Avez-vous procédé à des actions à Yopougon, après cet... après cet incident-là ?26

Et... et brièvement.27

R. Oui, Monsieur le Procureur. Lorsque j'ai été arrêté par les éléments de Wattao et28
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puis on m'a envoyé à l'hôtel du Golf, ils ont décidé que j'appelle le président Affi1

N'Guéssan, le président du parti de M. Laurent Gbagbo, le *FPI, s'ils pouvaient2

m'héberger, puisque d'après eux, ils avaient mis la sécurité à l'hôtel de Pergola pour3

toutes les personnalités du *FPI pour être protégés, parce qu’on... on les... on les4

pourchassait. C'est comme ça ils m'ont envoyé à l'hôtel Pergola. J'ai appelé Affi,5

quand j'ai appelé Affi, il a été très surpris de voir que j'étais encore à Abidjan. Je lui6

ai dit : « Oui, j'ai pas pu partir, je suis là ». Il m'a dit : « Bon (inaudible) avec deux7

personnes (inaudible).8

Il m'a dit : « Bon, venez rapidement nous trouver là. » et comme il était… il faisait9

encore jour, les éléments de Wattao m'ont envoyé chez eux, à la maison, dans leurs10

familles, où les mamas préparaient pour nous donner à manger, et dans la nuit,11

maintenant ils m'ont envoyé à la Pergola. Et c'est de la Pergola, qu'il y a eu une12

équipe qui est venue avec des jeunes Gueu (phon.) pour venir nous prendre, pour13

nous amener à Yopougon, pour intervenir à Yopougon, pour qu'on puisse demander14

à nos... nos gars qui avaient encore les armes à Yopougon, comme le (inaudible),15

Maguy Le Tocard, tout ça, et puis son équipe, d'arrêter la guerre, puisque le16

Président Gbagbo a été arrêté, donc il fallait mettre fin à leur massacre, à tout ce qui17

se passait.18

Et c'est comme ça que j'ai pris ce risque-là pour partir à Yopougon, et on a commencé19

dans la guerre, on était à Yopougon dans la guerre, Monsieur le Procureur, il y avait20

encore des tirs. Mais on a réussi, pendant toute une semaine, à calmer les jeunes, à21

demander à tous les jeunes de déposer les armes, que notre chef, notre patron a été22

arrêté, que c'était plus la peine de continuer les massacres et les guerres, il faut23

arrêter, on va passer à autre chose.24

C'est comme ça que ça s'est passé, Monsieur le Procureur.25

Q. Maguy Le Tocard, justement, c'est qui ?26

R. Maguy Le Tocard, tout... tout... tout Abidjan le connaît. Tout Yopougon le connaît.27

Toute la Côte d'Ivoire le connaît. C'était un responsable des... des jeunes de28
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l'autodéfense.1

Q. De quelle commune ; et même, plus précisément, de quel endroit dans cette2

même commune ?3

R. Il était à Yopougon. Bon, Yopougon est tellement vaste, il y a plusieurs quartiers,4

mais je sais qu'il était à Yopougon, vers Trois Rouges (phon.) quelque chose comme5

ça, je pense bien.6

Q. Savez-vous le numéro du commissariat, dans le secteur où il opérait ?7

R. À Yopougon, il y avait plusieurs commissariats je crois et c'est... il y a... il y a... il y8

a 6e, 19e, je crois… oui, 6e, 19e. Il y avait plusieurs… il y a plusieurs commissariats, je9

ne peux pas bien…10

Q. Donc, c'est un groupe d'autodéfense, vous avez dit qu'à ce moment-là, ils ont les11

armes certainement ?12

R. Oui, Monsieur le Procureur. Nous, on a trouvé beaucoup d'armes avec eux. Ils13

avaient des armes, ils étaient armés.14

Q. Faisaient-ils partie d'une organisation ?15

R. Je ne peux pas savoir s'il y avait une organisation qui avait un nom, mais je sais16

que nous, on les prenait pour les jeunes d'autodéfense, je pense bien.17

Q. Et ces jeunes d'autodéfense, faisaient-ils partie de la Galaxie patriotique ?18

R. Monsieur le Procureur, vous savez, les jeunes d'autodéfense, la Galaxie19

patriotique, ce ne sont pas des… c'est pas des structures, c'est pas des structures,20

c'est des noms, par exemple. On dit la Galaxie patriotique, c'est des noms qui « est »21

donnés à la Galaxie patriotique, « à les » jeunes leaders, et autodéfense aussi, c'est22

des jeunes. Donc, c'est pas comme on vous... on vous disait FDS, ou on vous disait la23

police, la gendarmerie du Nord, ce n'est pas des structures légales qui ont des noms,24

donc je suis désolé.25

Et puis, Maguy Le Tocard pour la première fois que j'ai entendu parler de lui, il y a26

longtemps, la première fois que je l'ai rencontré, c'est quand nous sommes allés à27

Yopougon, c'était ma première fois que je le vois.28
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Q. Au mois d'avril 2011 ?1

R. Oui. Oui, Monsieur le Procureur.2

Q. Êtes-vous bien certain de ça, Monsieur le témoin ?3

R. Oui, oui, oui.4

Q. Avant cela, vous l'avez jamais rencontré ?5

R. Non, Maguy Le Tocard, j'ai entendu parler de lui, mais je l'ai jamais vu6

physiquement.7

Q. Vous rappelez-vous d'avoir été questionné par le Bureau du Procureur au sujet de8

Maguy Le Tocard et de ses présences à des réunions où vous étiez ?9

Me O'SHEA (interprétation) : Pardon, pardon.10

M. N'DRY : Allez-y, allez-y.11

Me O'SHEA (interprétation) : Il y a une différence entre le fait de rafraîchir la12

mémoire du témoin…13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Ça ne peut pas être toujours14

le même problème, nous parlons toujours du même sujet.15

Me O'SHEA (interprétation) : Est-ce que mon contradicteur sera autorisé à contester16

la crédibilité de son propre témoin ? Le témoin a déjà apporté une réponse claire, qui17

plus est. Est-ce que vous allez autoriser mon contradicteur à contester la crédibilité18

du témoin en faisant référence à sa déclaration ?19

M. N'DRY : Oui, Monsieur le Président, c'était la même objection.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : J'allais interrompre le21

Procureur, parce que nous avons dépassé le temps prévu pour l'audience de toute22

façon. Je ne sais pas si vous voulez poursuivre la semaine prochaine, pendant les23

vacances de Pâques. Donnez-nous une estimation, hier vous nous avez dit que vous24

aviez besoin d'une session, voilà qu'aujourd'hui nous en sommes à la fin de la25

dernière session, et vous ne semblez pas voir la lumière au bout du tunnel.26

M. MacDONALD (interprétation) : Je pensais que nous allions siéger jusqu'à moins27

le quart, parce que nous avons commencé un peu plus tard.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : J'allais justement vous dire1

qu'il nous restait huit ou neuf minutes.2

M. MacDONALD (interprétation) : C'est tout ce dont j'ai besoin. Je vous le promets,3

il me reste deux questions, voire trois.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : À part celles que vous avez5

déjà posées, passez à la prochaine.6

M. MacDONALD :7

Q. Êtes-vous en mesure de reconnaître M. Maguy Le Tocard ?8

R. Pardon, Monsieur le Procureur ?9

Q. Êtes-vous en mesure d'identifier M. Maguy Le Tocard, si on vous montre une10

photo de ce dernier ?11

R. Oui, bien sûr, j'ai fait une semaine avec lui, je le reconnais.12

Q. Alors, je vais vous montrer une image, et je vais vous demander de l'observer.13

Nous ne pouvons pas l'agrandir parce que… la photo, mais on peut la montrer sur14

EVD2.15

Est-ce que vous reconnaissez cette personne ?16

R. Oui.17

Q. C'est qui ?18

R. C'est Maguy Le Tocard.19

Q. Très bien.20

M. MacDONALD : Alors, la minute précise…21

Me O'SHEA (interprétation) : Le numéro ERN aussi, quand vous serez prêt.22

M. MacDONALD (interprétation) : Oui. CIV-OTP-0028-0008, 52 s.23

Q. (Intervention en français) Monsieur le témoin, on vous a montré, tout à l'heure, cet24

appel de M. Blé Goudé retransmis sur la RTI à l'enrôlement, le 19 mars.25

On a montré certains meetings, et vous avez été témoin, dans la crise, de plusieurs26

meetings retransmis, d'appels de M. Blé Goudé à la RTI.27

À votre connaissance, d'où recevait-il ses instructions pour pouvoir passer sur la RTI28
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comme ça et faire de tels appels ?1

Me KNOOPS (interprétation) : Monsieur le Président, je crois que cette question a2

déjà été posée par le Procureur et a reçu réponse.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Oui.4

Q. Monsieur le témoin, veuillez répondre à la question, si vous le pouvez, je vous5

prie ?6

R. Monsieur le Président, j'ai déjà répondu à la question, peut-être, je crois, hier ou7

avant-hier, mais si vous voulez bien, je peux encore répondre à cette question, il n'y8

a pas de problème. J'ai bien… Si Monsieur le Procureur ou Monsieur le Président,9

vous voulez, je peux toujours répondre à cette question. Je l'ai expliqué que pour…10

pour avoir accès à la...11

Q. Je vous en prie.12

R. … pour avoir accès à la RTI, nous on avait aucun problème pour avoir accès à la13

RTI, parce que nous étions des leaders, nous étions en train de défendre notre14

République, donc la... la RTI était considérée notre lieu de communication. Donc, il15

n’y avait pas des... des de l'ordre particulier ou bien de protocole particulier, pour16

nous, d'avoir accès à... à la RTI pour faire des informations. Non, je l'ai déjà dit ici,17

Monsieur le Président, Monsieur le Procureur.18

M. MacDONALD :19

Q. Alors, dernière question : vous, pendant la crise postélectorale, au journal20

de 20 heures, combien d'appels avez-vous lancés, en tant que leader de la Galaxie21

patriotique ?22

R. Pendant la...23

Q. Pendant la crise.24

R. Pendant la crise...25

Q. Combien de fois êtes-vous allé à la RTI lancer des appels pour des meetings ?26

R. Non, je n'ai pas été à la RTI pour lancer des appels, j'ai fait un débat télévisé ; ce27

n’était pas pour un appel de meeting, c'était une émission, où les responsables28
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politiques, où les responsables de chefs des partis, ou la... des... des leaders de la1

Galaxie patriotique venaient s'exprimer, venaient s'expliquer. Et moi, j'ai fait un2

débat télévisé, je crois, de 45 minutes, voilà. Ce n’était pas un appel, c'était un débat3

télévisé, il n’y avait pas d'appel à ce... à cette émission-là.4

Q. Merci, Monsieur le témoin, c'est les questions que j'avais.5

R. Merci, Monsieur le Procureur.6

M. MacDONALD (interprétation) : Et je vous remercie, Monsieur le Président, pour7

votre indulgence.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Merci beaucoup. Je ne sais9

pas, finalement, si le désaccord entre les parties est si important que cela, car le10

Procureur semblait souhaiter ne vous laisser la parole que lundi matin. Il y a sans11

doute eu... sans doute eu accord entre vous ou alors c'est une insuffisance de la12

capacité du Procureur à apprécier le temps dont il avait besoin, mais quoi qu'il en13

soit, nous nous retrouvons dans cette salle à 9 h 30 lundi. Merci beaucoup.14

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.15

(L'audience est levée à 16 h 44)16
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